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SU ze Alie ad É mies testendent â'se täpprodher, qu toústes partië pravitent vers 

ponen semaifoontester quo des fata sont Oms je centre de ordre Babi etlbipgd. „oP een 

Pe Reen GIP Ânes in variable, Je principe dela paix. | Voilà Ein apen fbut.. Lé besoin de sup- 

vlo principe n'est pis on praigipe artifiëiel,' mais nécessaires: «'\ Plà ep effet oe qup aaps fot bebat pas étò-awaeh 
tent woad Et EN eni <: Drimer en Apgloteere fen fole-sus. tente par bib at 

Redenen ke ftaden bale datde 0 EE a id ND si br Daperjeux: que celui de dons ver.„un/ministère , der meilteur 

ke ek pl RTT Aere olien Oitvasagent 1 öpone peut-être, qu'on puisse avoir dhne:unt époque de cfise, L'église 

alsterollë Gomkeaenplehin de dangers, ne s'akrêtent qu'à la.super- 

cie des ohüses* Be tout 1 


6 A EE nst ou, tgue que soit le ton dw Messáge dé , Polk’, on verra ‘bientôt 
mais elles ont.rgremdnt trouvé dans les crroogstances, ainsi que que ce langage du prösident des Fials-Únis ne’ pronosti que pas 
dans lasituation des ótatset den : des hostilités. La guerre se fait au Caucase, dans le Punjaub, à 
aande uondats ce moment où Fon wè oontiait qu'un seul mal: Alger ; partout lemonde civilisé détourne les yeux de cemoyen 
heur; la guêrré, sn seul danger Ja subversion de l'ordre social. extrême ; si l'on est obligé-d'y recaurir, comme on le faiten ce 
“Gubud hits ‘plons du principe de la paix, nous entendons | moment contre Rosas et Madagascar, ce n'ét qu’après avoir 
Pax là celui de sa propre conservation. Devant ce. besoin, dont | essayé toutes les autres voies , et pòur arriver la ptiix. 
rontpénétrees presque toutes les élasses de la soeiêté, disparait| yr. princes et les peuples, les. gouvernement et les états cul- 
Vémesmentoi, mRuêes.anti-sociales, car de zombre de ceux | tivent la paix avec ardeur et dévouement. Faut-il énumêrer 
adt enaong qlelque: éhose à perdre est, Dieu merci, beau- | tout ce qui l'année dernière a été commencé, continuê. et 
Rae has vonaidvablev: éle dombre de ceùs qui ont encòre | achevé dans ce but ? Nous eroyons qu'il suffit d'avoir fait con- 
gege” EPO ee Talib ‘point de vue sous lequel il faut Venvisager. 
„Eurlep apiet, dans les journans, dans. Jes brochures, ilya{ Nous disions. plus haut quae les événements' étaient ‘encore 
ns d'agitatjon, ma js cela y ient principalement; de ‚ce, que’ de pendants.Áu Cauease,‚à Alger;dans les possessions britanniques, 
pad heh CADrINetaut pe, quici-devanf mebervait qe àle don | aus Indes, nous ne vóyons que Ta continuation’ de lä politique 
ander plus diavoir une opinion; ilost de mode à | conquêränte de ‘la Russie, de lä France et de l'Angleterre. 
Rent TAG vann e'pablit. Cependánt la presse, anr =t-il P SER Ì il, sqpmis? 
vis & vate” BOOS EN eN rene snergmbera-t-il ? Abd-el-Kodor smarts, apa 
rie Ik destengtlop, ‘ie oqristitie' pie Whistofre, See 


A à k …_'’t grecque a tendu la main là’ I‘éwtise roindine: Qüetque döniocra- 
temps les passions se sont fait valoir „: © M. Ì 


peuples, ue digue aussi: puis- 
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Epris onsUtue pas 1 05 } croyons qu'on peut répondreà ces questions d'un manière: 
Lj Klit it Grolakelons, „mais, ils, rentgent bientôt dans laux. afirmative; si-on les en visage &a point de voe: dela &ivilisatich; 
hi agitaiom cangte.par. Ía, presse: pet, passagòre, tandis que la: 


cependant;il se pourrait que là politique anglaige, qui spécule" 
sur le démembrement des royaùrhes’de T'Inde, parvienne le 
plus sùrement au but, tandis que Ja gueerm enzerte que font la 
Aussie, et Ja Frange peat dprenknagre deloagse aanées.. … 
| Le-Roi a aceerdé à M. Schelfhonbismembre de FIestitut 
froyat ‚des. PaystBas,: l’autorisation ‘d'edcepter et de porter les 
insignes,de clievalier del'órdre'de Léopold, que lui a conféré 
‚SM, leroi'des Belges. —- : - We: 
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absolu, tibéral, dept bte ged dissident ’ [dans le port de Rotterdam-et 2007 en sont sortis «Les arriva 
‘paix “de Ik birilisatioti sohAIR® Bes dela de l'année 1844 ne s'èlevatent qu'à 1848 et len apparpilkiges à: 
Brätêrd la lof le erge, Ainsi ha di vendttuep FO8 Cork zons, 1i205Â, RR qui constitue une nngmentatiea de 175 pony Jb acrì- Á 
ene doen, HE MESI) Ja ASCHSsion ‚ne Peut manguer’ tvages et eoe dimiuution de 44 sar lee appartillages. __ : 
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donait ‘ür Je potager, ost condamnée, et-la rotille-zónge-sas gonds ; 
fa a même plus ; pour, ‚que, Vignobles mgrafchegs ne souillent pas 
de leu Tears vulgaires \’ ede de l'enelos aristocratique, une cloison 
de planches: ést ârpl 1 arreans jusqu'à la hauteur de six pieds. II 


iqués-anx a 
sest vrai qüe fes p nchés he sont pas si bien jointes qu'on ne. puisse glisser 
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ters enor me 


de . ‚un regard ‚furtif entre les intervalles ; maia cette maison est une maison: 
ie Mp rd SE EER J ; sh makan je. PO Ue} JE …e A3R rn 5 . 4 N dj en 

E REN RAA ACT EN een teen B ief B sévère ét qui ne.craint point les indiserétionse-: SAAN 

d RN Ns careaebe ove 4 A oe Ee dt: _ Dansce potager, an lieu de chouz,, de car Ed de radis, de pols et de 

oe Pyrame e&Witetbuns oC S À mielons, poussent de grandes lyzerneg, seule cglture quì annonce que l'on 

De ij oen Ge den en nn, | Sôngê êncore.à ce lieu abandonné. Úne petite. porte. 


asse, s'ouvrant sur la 


en ee rije donne entrée en ce eed he bed Ne locataires 
t-H Ma bel: hôtel reniar- | viennent d'abadonner à cause de sa stériki&éegt qui depuis uit jong, au 
Smarquables habitations de ce riche uârtiër, ‘s’stend-un’ | dieu de rapborter demi pour opne, re 1 
been ms de ce riche quártiër, ‘ete „dept pour oqnt comme.parle passé, ne rapporie plas, 
gtraaniers tous dpassent ls hon ELC sr Hende, Mt. Er, AR GED pe ven: COP A Passe, or ef 
Parts; et laissent, qufind vient le fintemps, tom er |‘ D 
PO8Cs et blanches dans deux vases de pierre cânnelée inden a 


lement. ar 

une Bille de for: ea Pilastres quadrangulaires’ dans lesquels s'enchâsse | ser dans leurs itervalles leurs bränohes aviden d'air, A un anglenù le feuil-. 

Cette entrée ot ie verve XIIE On | láge devient tellément touflia qW’à peine si la lumière y pénètre, un large 
Aiums qui pous bd ‘condâmnée, malgré les magnifigùes. péra- bee de een et des siéges de Jardin indiquent un: lieu de réunion: ou une 
les haarbebie et leuis flèa 5 … vases;et qur balancent au vent Ieurs feuil- retraite’ favorite à quelgue habitant de lhôteksitué à cent pas, et que Fon 
tel, et cela:date de Toni e.d5 Purprésdpis que les propriétairéé de ’hô- { apergoit ‘à peiné À travers le rempart de verdure: 1 enveloppe. Enfin le 
fel, dela cour planté ree En B, se.sbnt restreirits la Possession de P'hò- | choir de eetarile mystérieuz est à la fois justifië far Walsense du soleil, par - 
ferme cette rie a ell dd qui donne surle faubourg; et Au jardin qüt'| da frafcheur éternelle, même pendant les jours les plus bràlants de l'été, 
Pan rde telle donnait Autrefgis sur un magnifique potager | pat le gazouillefnent des oiseaux et par Ï'éloignement de la maison et de la 
Uré ähe besteld ve mké, Maisle dérnon de la spéculatsor ayant | rue, c'est-à-dire des affaires et du bruit. EN BE 
avant, debielen ayant deja eht. B de ce ppotager, et la rue ;:] ; ” Vérs le söir d'une des plus chaudes journégs.que le printemps eût encore 
on 8à poetvoi Hed Oee Uileplaque de verre runi, fecu vo hots, Ee praaven 
en ne n ir vendre ce potdger pbur bàtir sutlar À Oe 
Hé spculation P pto 


pocordées aux habitants de Paris, il 
RRT âb etsen saca ts 
B N itt tend cqüére 


ive du faubourg Saint-Honoré, derribyg wabe 






“mis alli 


muraille, ce qui n'empêche pas d’autées arbres Juxuriants et feuris de glis-. 















Paris, il, y avait sur ce banc de pierre un livre, 
jane omb 
ET zi 


| relle, un panier à ouvrage fl.un moachoir de hatisteddont la brode’ 

rt it: Honoré; f kie était commence et zon de de op ne, Ì | 
oscet Vargent dispose ; da À jvânt les planches, Voed applign6A ts clâsoud, une jêanp femme, 
entend: da pataper 4 rt qu nons con-_ 
&t en attendant une A, BDR. e güt en vorlaft, | naissons, °° 7 tn nd dra 
de Vindemniser-bien caf Belen Le De peut mam, uer un jourou. Faùtre | Presgque: an snêrie mónient, la peliké porte derce-tertain se refermait sans 
Pos ae contante de louer éé iele Wtes pester Ede son capital’ au re- ame; grand, vigoare 


û pitager, après 1'avóër.} dont le Ï ait ze fonte. ‚Te terpaïn, 
Werd le rovende Ja a enen NS regand plongeait par ang fonte dana Je Yerpain, ls 
bin assces Ede son capital ruit, et un jeune: homme; gra d, vigoureug, vèia d'une blouse de toile 
me de ding cents feancspar an ae î „uardfchers moyentiant 'la Som- | éerùë, d'une in de ng maps. dent hes maoistaches, la barbe et les 





: Gest deiPargunt placé à an demi ; baalen ek 
feraps- dari Eet *1. pt sn pour cert, ee n'est p cher 1 
beovent onoogst degens qui leptaceat à ‘cinquante let qui 

Marini, vernnet Eert est danbien pause rapport. tenet 
lean: Sand “SONEnE riedis l'avóns' dit; la grille da jardin, gut aûtdefvis: 
1) Voir le- Journal de Le Haye, dn 3janvier. ien il 


eheveuxz noirs extrèmement soignès jurajent ‘guelque peu avec ce costume 
populaire, après Un rapide coup d’cil jeté.autour.de Ini pour s’assurer que 
personne ne l’épiait, passant par cette le: qu'il referma. derrière lui, se 
dirigeait d’un pas précipité vers lagrille. ;- 

‚Àla vue de celui quelle attendait, mais zon pas probablement sons ce 
costume, la jeune fille eut peur et serejeta en arrière. ed ús! 
„NB éapendant déjà, à travors les fentes;de la porte, lejeune homme, avöe: 


« 





‚venue à so. sauver -dans:unò chalpupes ded: a 


tement ralenti les 





















| 1842, et qu'ils n’aient donné leurs voix à M. 
condition expresse qu'il: proposerait une revision aasuptèto dee 






à 4,000 qeintaux- métriques sen'1844, te en!rúss 
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Du côté de I'hôtel, les marronniers dop: fous avons parlé couronnent la 


de la grille, debout de-. honneur del'arngé 
ie une jên | Ta possibilité que ep 


Smits ve LA RÉBACTION, 
‚ à La Háye, ‘Lage Nieuwstraat , 
_” derridrele Prins eghdcht „Noórdoi 
1 BUBRAD POUR L'ÁBeNNkmerT di: 
So.  ANNONERS, : 
N, Van Weelden, lib 

’ aal f Spui, à La Haye. N 

Tes Îettfes ct Paquets-dôive 
erivóyéóà la divettion frahic de 


‚_On avait rèpandu le bruit que le pyroscaphe tbrdl le Faaisviës: 
parti il ya quelque temps d’ Amsterdám: pour: Batävia, avait 
fait naufrage et que tout léquipage átait pöri : dds:les en vin.” 
rons desiles Canaries. Le journal Nederland; ‘det Se pukkie 
depuis:le Jer janvier à. Amsterdam , rious apprekd!iuo cas! Betis: 


n'ont ageun fondement. 


et EEDE 
‚ Par dbntre on a regu par la voie de l'Angletertelándärdile 
du na e du navire de twee. Cornellissen,:. cap. van Wyky: 
Appartent.aux armateurs MM. Hartseh fpóred.-d'Amäterdet; 


qui a éehoué le 28 décembre sur la côte de Pevetisuy: 18 hoes: 
mes de l'équipage, qui consistait en 32 ou83 hórhemes, sort pdr +: 
$ p! IC; tds He: … 


deuziërie pilote.et: 13 hommes 1 dtd pps, voir abd saber. 


Tear navire chargé de denréëb colòmiales. Cepandsal) Vuiegdn 
quin’a ceseé de. règner toute la journée et: toute là:nuit &rposk 
le brave équipage duxplus grands dangers, car les -bateaux de 
sauvêtage qu'on envoyait à leur seoours ne: pliredt approche: 
à cause dela violence des vagues. Après de ‘Tongues luttes” le 
bateau. de sauvetage d' Eastbourne erde Lakoigrdd dd: 
navireet à prendre à son bord le capitaineret l'équipage,:àl'ex 
ception d’un seul homme qui a été lancé à' là mer et gatikösast: 
impossible de sauver. hbe ntt de LERS 
Dans la soïirée du 30 décembre dernier la mer a jeté sur la, 
côte près de Zandvoort, Ia coque du navire Albrecht ef Qt- 
ton, venant de Hambourg, qu'il avait quitté le 15 décembte, en , 
destination pour Teneriffe. IL résulte des ; apiers.du bâtiment, 
ge l'équipage consistait en 12 hommes. 8 ignore qapl.a été. 
eur sort. « ek ER Re 





Serik … Le tarif des Etats-Unis: EN CN 
; Nous avóns fait ressortir hier les avatrthges qúi-résültergie 
du remaniement du: tarif- américâin. Le Constitutionnel q 
traite également cette quêstion dit que le remanierent du tarif 
américain,en 1842, a eu ue três-grande influence sar la situ, 
tion financière dú pays. L'augmentátión des droits at Naval) 
mouvements du. commeree- extétieen «et Wd 
diminution s'est surtout fait sentire dans les 





i : Tapertations. letter: 
augmentation du tarif, qui n'avait été adoptèe 1qu' à unp twòer 
faible majorité à la chambre des représentants ef iau ss: : 


nat ‚a fayorisé l'industrie :mannfaetnrière’' (des; éesstbi sais 
Nord ; mais, en reranche, les ótats da. Sud, loin. dy: wou: 
ver des avantages, en ont óptouvá des inconvéniants. Les: 
taxes nouvelles ont.aecru le prix des; produits manufactures: 


; destine, à Ia consommation-des òtats du Sud, et‚ d*drrsteerre): 


côté, ceux-ci n'ont plas trouvé les mêmes facilités-pour Hee: 
partation des produits du sol. Il n'est done pas étormant die 

les Etats da Sud aient constamment réelamé: cbntre le terif:de\: 
Polk gae sous la! 


tarif. 


rte an : vrt os ana t 
‘ „Les Btats du Nord voudraient eependaiit consprvee Je tartf » 
actuel dans l'intérêt de leur industrie manufactarfère,: Depuis! 
trois ans que ce tarif est eri vigueur, Je: ‘fabriques des: Boats-Uais : 
ge sont êtendues dans.des proportions considérabtess: 1'indús- 
rie cotonnière surtout a.prospéré. La COnsomrmation «de: eqtort : 
brut.s°y est accrua. dans l'espace de trois ans de pròs de 80,600 
balleg, tandje que, d'un autre côté, les imsportations:des Élel: des,’ 
eancots et des indiennes se sont graduellement ráiwiw, effot;., 
la masse; des fils anglais entrés aur Etats-Unis eri: 1848; sólevhie 














ee vegükd quï-n'appartient ‘ge'ititdfa rabe blanebe 
et la longue ceinture bleue; ij s’élanga vers la claison, et appligsant sea: 
bouche à une ouvertare : Eer eh den WE 
— N'ayez pas peur, Valentine, dit-il, c'est. moi, g vest 
: La jeune fille approche in Gantid ED Ned kn: en 
— Oh ! monsieur,dit-elle, pourqudi. done tes-voug venta ed & artjonet; 
d'hui ? Savez-vous que l'on va diner bientgt et qu'il m’afallubign dedain 
plomatie et bien de la promptitude. pon, mo déharrasser de, Jachalla-soère 
qui m’épie, de ma femme de éharabre qui m'ospiangepiyketmte bere qui 
me tourmente, pnt iter ae cette bode gnd ei pi 
ur, ne sera Enre de. longtemps.” Ps, td OON; 
eur vatre retard, voos ane diror, giel ostrop gouwen onstame qa’il vausa, plu: 


he a sg vald EEE 


» vous êtes trop au-dessus demon: 
amour pourque j'ose vousen parler, et cependant toutes les fois que je vans. 
vois j'at besoin de vous dire que je vous adore, afin que l'écho de mes pro- 

es paroles me caresse. doucement te cgur lorsque Je.ne vous. vois. ‘plus, 
Maintenant je vous remereië,de votre gronderie : elle est toute charmante,’ 
caf elle me prouve,je.n’ose pas dire qute vous m'attendiez, mais ‘que vaak; 
ensiez à moi. Vous vauliez savair la eaûse de mon retard“ei le grot da ob: 
Géguisement, je vais vous Îes dire, et j'espère que voua- les excusow ap 
faitchoix d'un état. Kd re es 
— Dun étatu. mehr di Maximiliert ? et somadrobfijfsivue 
assez heureux pour que vous parliez de ceq i nous regards en ple , 
— Oh! Diens me rte. fr le jeune hen de plaisaagpi efvee ce qui: 
&st. ma vie ; mais fatigué d'être. un coureur de champk; ‘&scaladeur” de: 
mptailles, sériensement effrayé de l'idée que songs tes maître Pautèe: 
soir que votre père fe ferait Juger dit jour shade voleur, ce qui samptos. 
mettrait honneur del'aruade, frangaide, mtikre, Hon imoigs-elfraiyé- de. 
pe de voir ellemenj tourner autour:de, ge 
terrain, où il, Aya pas la pls. petite citadelle à 'assieger ou- lo phik'petit 
block haus à déferidre, de capitgine de sptihis,. je rm suis fait mûsraidher, et 
j'ai adopté le eostume de.ma professiom Mn A 
_— Bon, quelle fólie Í ben Ht RS : En Teef . 
_— C'est an contraire la, chgse Ja plus sage, je crois, que j'aie- faite desa 
vie, car elle nous.donne toute'sécuritë. ra ct En 
“— Veyens, espliquez-tous. de ne 
— Êh bien? j'ai été trouerle propriétaire de cet epsloë,. ke hail ave des 
anéiens locataires étaif fing, et je le za ailoué à nouveau. ns viert 
ne que vous voyez m’appartient, Valentine ;rjen nèm’ she de me faire” 
bte’ une cabane daden fains; elden désormais hj jen de vous. 
‘Oh! majote et-mon bonheur ja ne puis les-cohtenir. Cosnprenez-vous, Var 
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4 ap 3n2€ ‚ . dl . . Te. 
dé P5ôù guintaux métriques. Les importations de calicots 


laquelle il est stipulé que l'Orégon restera libre et ouvert aux 


„pour ces mêmesannéessontde 12,500,000 yards, etde 10,200,000 | navires etaux citoyens vu sujets des.deux puissances, sans pré- 


yards. Pour les‘ toïles peintes, la dépression est bien plus sensi- 
ble encore. Les importations s'élevaient en 1841 à 26,000,000 


de yatds, eten 1844 à 12,000,000 seulement. La réduction est | 


annéequia suivi la promulgation du tarif de 1842 a raten- 
Ì, Comme nous Favons dit, les pelations cuinmerciales avec les 
s l'Europe. Les marchandises importées dans l'exercice qui 
rmirigit au 30 juin 1843, n'avaient qu'une valeur de 101 
ns dedollars. L'année suivante, à pareille époque, il y 
un excédant de plusde 7 millions de dollars, et l'exercice 
ssant au 30 juin dernier, donne un chiffre de plus de 117 
millions de dollars. Ainsi, malgré les rigueurs du tarif, il yaeu 
constamment augmentation dans les entrées. Sans doute, la pro- | 
gression a été moins rapideque siles taxes avdient été moins 
élevées. Mais toujours est-il que les 'sinistres prédictions qui 
avaient accueilli la-mesure législative de 1842 ne se sont point | 
réalisées. Ì : 
D'un autre côté, la situation financière des Etats-Unis se 
| 


am pour plusieurs autres articles. 













‘trouve dans de meilleures conditions. La circutation;\métalli- 
que s'est améliorèe , limportation des marchandises euro- ! 
péennes n'a plus eu pour conséquence directe l'exportation du. 
nupéraire des Etats-Unis. Quant auw finances publiques, non- 
seulement Î'èguilibre s’est.rôtabli entre les dépenses et les re- | 
eettes, maais;nme large part da revenu a ericore pu être appligaée 
à lextinetion de la dette nationale, dette 'qui.est aùfourd’hui | 
róduite à des termes-insignifiants.' Les recettes du dernier exer- : 
ajre se sont: él-yóes À près de 30 millions:de dollars ; les dèpen- | 
ées ont atteint à pqu-prês le même:chiffre.. Mais il está remar- | 
gaer que 8,600,090 dollars ont été employés au paiement de la | 
dette pablique. Cette dette n'était plus, au Jer novembre der- : 
nier, que de 1.7 millions de dollars. Ainsi, au point de vae amé- | 

ricain, le.tarif de 1842 a produit ce double résultat que d'une 
part il a amélioré la circulation intérieure et raffermi le erédit, | 
et que del’autre il a consolidé tes finances publiques. L'Europe 
rebsèrftira pfus tard les bons effets de cette situation. 

“Da juèstion des douaries rènferme pour ainsi dire tout le sys- | 
tème fiscal du gohvérnement central des Etats-Unis, car c'est là 
la'seute source da revenu public, en y comptant la ventedes ter | 
res. La vente'de cesterres a rapporté, depuis 1807, environ 115 
millions dedollars. On a aliéné, en 1844, 1 million 750,000 | 
acres, c'est-à-dire 182,000 acres de plus qu'en 1843, et 618,000 
aores de plusqu'en 1842, Le prix des terres a varió plusieurs | 
fis ; il est aujourd”hui fixé à 1 dollar 25 cents. 








En L'ÖREGON. | 
(Suite cf fin. —Voit notren° du.31 dôcembre et du Ier janvier.) 
‚ Les conditions, offertes par V' Union à 1’ Angleterre pour ame- 
ner une trausactian, portent uri caractère de grande Hibéralitó, 
sous qhelque point de vue que l'on &nvisagela qüestion , et. 
elles indiquent un générenx désintéressóment ; lörsiyúe lon’ 
considère. que |’ Angleterre admet elle-mêéme n’avoir aucun ti- 
traqueleunquüe. à la possession dela régioú dont elle revendi- 
qre'la.sauveraigeté, tandisqu'an contraire plusieurs adminis- 
tratinns: fédésales: so sont-aecovdges.à mmairitétiir que les Etats- 
Unis avaient des titres positifs et valides à Fappui de leurs pré- 
tentidns à la pussession dn -territoireen litige. ES 
Qre dire de l'inconséquence d'en gonvernêment qui „en 
mêna-vemgjs qu'il reconnaît n'avoir:aacan: titre qfieteongue à 
Ia: possession d'un: sdûl arpent:du terhitoire dont- it:rérclame la 
dowinations exige eependant que |’ Úgion:y-donrië: pour bortie 
à ses établissements la rive orientale de la Columbia, cedi: 
satait hi linrer,avec la souveraineté absolue de ee‘gratid feuve, 
la supsématig-militnire sur taat le littoral, en d’autreë:teriüës 
lui-fgire abandon- de POrégon tout entier. EE De 
‚ Mettre en.nvant des prétentiuns anssi exagórées, c'est décla- 
rep qu’ an se refuse à-tute tronsaotion admissible. Se 
- Est-ce done sur | Uuiarm, neus ledemandoiis avec confiance, 
qd. duit peser le blâme davgirdyissé indéterminée une aussi 
grote. gdestioa ?. go aline Mep at Gn dE de 
vi Daats,lesqsute d'avtindr, aveo'bertem pe, à une: trarisadeion hó- 
narabla,.:les Btats: Yiniso eqhèentirensmi ba:Canvent ion de1818, 
eu anbsóqnemmgut gon gonverp ment Agga.sgllo de 1827,-par- 
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ve ME to. Ut eb sn Eee b - 
lemtitse, ué Pon’ Bipteper Eeschoker-1a? C'esPlipisitle n'ést- 
ee pas? Eh bien! toute cette félicité, tout ce bonheur, tout “dette jöïe pour 
lesquelles j'eusse donné dix ans de vie, me coûtent, devinez cofkiliìën»., cinq 
cents francs par an, payables par trimestre. Ainsi, vous le voyez, à ofmaais 
plas rien &eraìndre. Je suis ici chez moi, je puis mettre des échelles Contre 
meh mut &t-régárder par-dessus, et j'ai, sans crainte qu’une patro 
vinne medéranger; le droit de vous dire que je vous aime, tant que votre’: 
fieebé ne sc blesserá pas d'entendré: sórtir ce mot de la bouche d'un pauvre 


„joarnalier vätu d’une blouse et'coitfé d'une casquette. « …- 
Valentine poussa un petit eri dé shrprise juyéuse, puis tout-à-coup : 

; —: Hélas \.Maximitien, dit-elle tristement, et comme si un nuage jalóux 
était soudain verm voiler le rayon de solerl qui illuminait son cteur, main” 
tenant hous serons trop libres: notre bonheyt nous feratenter Dieu; nous 
abuserons-de notre sécurité, et-notre 3écurit8 WDH pirdrat 0 

- — Pouvez-vous me dire cela, mom amie, à moi gi depuis que je vous 
connais vous prouve chaque jour que j'ai subordonmé tnes pensées et ma tie | 
à: votre vie et à vos pensées? Qui vous adonné confiance en moi? mon hon 
near, n'est:ce pas? baaid vous m’avez dit qú’oni vague instinct vous assu-: 
raïvqué veuscourieë quelque grand danger, jat mis‘tnon dévouement à vo“: 
tre serviet, sans -vous-demander d'autre récompense quê le bonheur' de 
vous servir. Depuis ceteraps, vous ai-je par un mot; par un signe, donné 
Paecasion de voasrepeûtir de m’avoir distingué au milieu de ceax qúi eus- 
sbar été heureux de migurir pourous ? Vous nf’avez dit, pauvre enfant, que f 
vous étiez fiancée à M:Epinay, que vetre père avait déeidé: cette alltance, 

c'éstedediea quelle était certaine, cártout ce que veut M.de Vittefortarrive 
infaillibleasdue. Eh bien! je suis resté dans Pombre, attendant tóut,-nón” 
pas de maulontó;-non: pas de la vôtre,; mais. ds’ :événemienté; dela’ provi-” 
dence de Diewgatrcepehdant vous m’airnez;vens'averen pitië de tio, Valeri: 
itine; ot vous mre Paver dit smkroi pui cette dbteb- pdtdle' quae je ne Vous: 
derhande qrê de merépéter de terrijss eit témpis & fui'rie ferÂ tout oublié, ! 
Lr Eb woilà ce hai a enhardi,Mötithilten, vor là ce qüi me’ fait, à Îa'’ 
fois une vie biemrdouce et bien malliëureust;'ati potht'äuie je me demari-' 
“de souvent lequel vaut mieux pour moi, du chagrin qúèê.me ‘causàït au- 
:trefois la vigueur de ma belle-mère ct sa préférence aveugle ponr son en- 
fant, ou du bonheur plein de dangers-que je goûte en vous voyant. « ” 
…— Du danger ! s’écria Maximilten; pouvez-vous dire un mot si dur et si 
“injuste ! Awez-vous jamais vu un estlaveplus soumis que moi ? Vous m’avcz 
‘permis de‘ vous adrosser quelgaefois la parole, Valentine, mais vous m’ävez’ 
„défendu de vont-suivre ;j’ai obéi. Depuis que j'ai trouvé le moyen de me 
ge danscet enclos, de causer avec vous à trävers cette porte, d'être en- 
fin si ai vous sans vous voir, af-je jamais, ditès-le möt, demandé à tou- 
scher le has de. votre robe à travers ces grilles? ai-je jamais fait un pas pour 
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ffanchir eem, riëichle obstacle pour tha jeunelse etraa forcb ) Jamais un 
reproche sur votre rigueur, jamais _ún débir exprimé tout haut ; j'ai étérivé. 


Í reste de chaleur. Dé 


judice anx droits de souveraineté róclamês par chacune 


.d'elles; be 8 


Une des clauses de cette convention porte que chacune des 
puissances resterait libre d'en déterminer la durée, en faisant 
connaître uneannée d'avanceà: l'autre sa volontò doet égard. 
En vertu de eeste convention aagrand Hombre d' Anglais et 
d'Ainéricains se sont établis dans I'Orégon. Les Anglais sont 

les directeurs, les offieiers, les agentset les employes de la 
Compagnie de &Hudsonbay, corpofation monstrüeüse qui, 
comine la Compagnie des Indes-Orientales, constitue dans un 
but conunercial, exerce cependaut unesorte de souveraineté 
pelitique. 

Elle s'est êtablie par intrasion, dans l'Orégon, et en viola- 
tion de la charte qui l'a constituée, puisque, ains, que nous 
avons déjà démontré, cette‘charte borne expressèment sa ju- 
Pidiction territoriale, au vefsant oriental dés: Montagnes- 
Rocheuses, [lest vrai que les directeurs de cette contpagtie sé 
conduisent très-bien envers les colons amóricains établis danse 
\'Orégon : maisles immenses capitaux dont ils disposent, leur 
permettent, en portant les pelleteries à dés prix exagérés, da 
rendre toute concurrence illusoire, et de s'assurer par ce 
moyen le menopole du commniêrce des fòurures. BEEN 

La crise acthelte-ne saurait darer ; tes ó vénèments flressent la 
marohe des deux gauveinemegts. D'une' part, l'Angleterre en: 
voyant le nombre des. colons: américains ‘s-aceruître’ chaque 
jeur dans Ia vallée del'Orégun, prévoit que ces-hanmes âven-. 
tureux se rópandrgnt, bientôt dans tout l'intérieursdu pays. —… 

_ Les Etats-Unis, d'autre part, ne sauraient permettre à, la, 
compaguie d'Hudsonbay d'usurper à la fois, et la juridiction 
civile, et la possession militaire de 1 Orégon. ae 

Quel parti prendront les Etats-Unis? Quel sera le dénoue- 
ment de ce grand drarmne politique? Le temps, cet arbitre sou- 
verain des affaires humaines, à moins que des mesures hostiles 
ne brusqnent \'évênement, fera raison à |’ Amóriqne des obsta- 
eles que l'Angleterre vent lever à sa marche progressive vers 
I'Ocean-Pacifique. Le temps amènera en peu d'annóesdans '0- 
régon les pionniersde I'Ouest. Ce sont leurs haches qui tran- 
eheront les diffienltés ; ce sont leurs tronpeanx, leurs charrnes 
et; si on les y force, leurs carabines (their rifles), qui rêsoudroat 
le problème de l'odeupation.du territoire: en litige. Ces pion- 
niers, partant des Etats-Unis, n'ont àaccomplir, pour.se rendre 
à l'Orégon, qu'nn voyage par terre, comparativement facile. 
Les chevaux.qui les portant, les beeufs qui trainent legrs cha- 
riots, les tronpeaux. qu'ils poussent devant eux, tout cela se 
nourrit en route de l'herbe qai eròît dans toutes les saisons 
sor les prairies. NE, 

Les beeufs de trait, lestroupeanx, tes chievaux de selleniëme, 
peuvent servir d'aliments aux voyageurs, dats les cas de né- 
cessité, Ds 
_ Les-émigrants américains n'ont pas besoin de capitaúx.pour 
s'êtablir dans les; solitndes de -|'Ogest. Les-bestiauxi qe: iks. mò- 


nent avec eux, leurs carabines, lèur énêrgig persórórante, assu-, 


rent leur avenir. 


par mer, en doublant-le Cap dë Bontie-Espórance, ou’ le’ Cé 
Horn; sait qu'ils eominencent leur voyáge par terre, en partant 


da Canada, enconrent des dépénsés considérables avant d'at-” 
teindre.lelieë de: leor destänation. D'ailleand.Y Angleterre le: 
sait : tout Anglais, qui émigre en Amérique prend: ‘comme: 


par.contagion, une lendance à deïser d'être Anglais et à devenir 
Arbfichin?” TUUCT Eren ED 

_ West Â döpilorer qué dins lé daûrs de tantes les négoeiatians 
auxqnelles cätte-affaire a donné Îiea', le gouvernement britan- 


nique ait manifest si pen d'équité, et se soit montrá si opposé 


à toat moyen de conciliation. 


. B ke: RN ven th en 
Ce n'est done pas sur les Etats-Unis, nous le répétortis, qne 


doit retomber le blâme des: distu'ssijns aeerbes:,: Auxdjtrellés Ja 


controverse de Orógon a donfö Sien: TL fatit ‘en ‘chercher lab 
cause‚dans: pred srdabdt intenet vebnservd pas fAngtete Ard” 


contre bAmerignd,- depuis lejuurt de gh nhisdataò ddinihe 1 


tion, jusqu’-cgatiefment, Merchant dursles votes Gówolati7 






ces, legogvernament fédéral ne segt arrêtò qurâJaligne.qre- 


niesen aa gn mm ine 
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A ma parole ‘comme uù chevalier des ‘témps passés. Avouez cela du fins , 
pour que je ne vous'croie pas injuste. 


— 6test Frai, dit Valentine, en passant chtre deux planches le bopt dan, 
de ses doïgts eflilés sur lequel Maximilien posa ses lèvres ; c'es}. vrai, vqus f- 
êtés un honnête ami. Mais enfin vóus n'avez'agi qu’avec le sentiment. de | p 


Pé ‘intérêt, mog cher Maximilien : vous saviez bièn que du jour où Pes- 
clavé Bettendraït exigeant, il luifaudreit fout perdre. Vous m'ävez promis 
Vamitië tn frére: moi qui ‘wai pas d'amis À moi, que mon père oùblie, 
moi, que hlilhelle-mère persécute, et yüï n'ai pour. consolation que le vieil- 
lard immobrië, vtsef , pe 
Peil seul peut me, 












arler „et.donf Ja cteur hat sans donte pour mpi d'un 
ìÚphi amère du:sort qul ie fait enhemnie et victime de 


tons eu qì sont plien moi, et mda ui Gadâvie pour sou 
‘tien et pour anni Oh! vrl tabi ër, je vous le répète „je suis bien } 
malheureuse; et voús api räsikide. m’aïmer.pouf toi et non pour vous, 


— Valentine ‚ difle jede & Wiite-avce ‘nne’ émotion profonde „je ne, 
dirat pas que je n’aime que vous knonde , car'j'áime aussi ma seur, 
et mor beau-frère, mais c'est d'un Ais 


ble en righ au sentiment que jéproave dû’; qúänd je pense à vous, 


món gahg bout, ma póitrine ‘se gonfle, TÔ gäbur déporde; mais cette} 


je les emploierai à 
z de les employer 
c, dit-on; en 


vous aïmer seulement jusqu'au jour. où vous me ë 
à vous servir. M. Franz d'Epinay sera absent, un af 
un an, que de chanres favorablès euvert’ nous’ s 
ménts , péuvetit nos spöonder! ES 5 ddnié” toujours 
doux dopdrett Mais, em Attend, Voi; vilditiae* « 
chét’ mon égoïsmë, qn'avei-vols été pour indi ?-la belle et froidlë SU qe 
ilá Vénus puditjue. En' échange de de ddoaernent, de cette obéissance 
cette retenue, que m'avez-vous proms, zone ? rien ; que m’avez-vous acéù 
'd&? bien peù de éliùse, Vos nie ‘pile btk äf, vdtve fijihoë)e 
soupiréz'à cettp iddindetre Órrjbur ATL Voyons, Valentine, èst-c 

ce que vous avez'dans Váme ? Quói! je vous enijfage mia vie, je v 
mon âme, je'vous dónsäcre jusqu'au plus, insignifiant “battemet 


force ; cette ärdeur, cette puissance sene 






ronde $ 





ceeur, et quand je suïs tont À vous, tot; gund je me dis toût. bas que je 
is épdütäntez pas, vous, àla seule idée 


móöurrai st je vous-perds, vous tlevdtis épóù%an 
d’appartenir à un autre. Oh! Valentine! Valentine,si j'étais ce qe „vous 
êtes, sì je me sentais aimé comme vous êtes sûre que je vous aime, déjà cent 


fois j'ensse passé ma main entre les barreaax de cette grille, et j’eusse seiré’ 


la main du päuvrë Maximilienen lui disant : « A, vous, à vous seul, Maximi- 
lien, dans ce monde et dans l'autre. » 



















glaises à capituler, en posant les armes. sur. le champ de. bar 


attoune raison de croira à | imminence:d’ une guetre avee l' AE 
gleterre. Mais.en même teinps, et.sans crainte d'être démertif 
par l'avenir, nous gsons prédire,. que si une telle guerre a lied? 
elle ne se, termjnera quae lorsqje. la, domination aaglaise anp 
eessé d'exister sur le continent del’ Amörique du Nard.) rd 


portaneedel’Orógon puPles Btats-Unis. ° 
est d'une grande valeur, qu'ib ssraëg ridici lide Haleid: 17°: 


niques, baignée par.une mer dans laquelle se dáversent. quatf 
graads fleuves, un territoire. dont les, còtes: septanteiundid 
abondent ea ports corminodes et sûrs, aves.des. forôns 
et de vastes prairies, dont \’ herbe toujours verte sqns. 
ce d'un climat tempörd, puat noïerir toutél*année d'ianomb;s 


sont, dámenties par un seul regard jeté sur la carte du Nouvegd 
térr 3 cof 


en nin te abn td Minne ent le 
Les Anglais, au contraire, soit qu’ ils se rendent dâna OEE, 


achèts, qui vend; lOrèg 
‘nulle autre, partie du glabe,à 


‘cé'tont'des' baies, ses LEUVEN, Qi f 
sont ses. prairies qúfholAfdorrt les bestiaur, que 
TN hg sena perteront: dans un proehainàvéhir, ui 
Îles.de.In Wer Pacifique, : à.celles de-d!Ocóan indien , 4 


L' Anglet 


gan wie Face d’ hámmes 


id 
Prifiite, ceqtedindikörnie d 
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F' - Valentine neréporiditifen, maiste jeune: homme Penterdir soupire ì 


ieé , dont fa“veain ne peut serrer ma main , dont | 


dame de Villefort une sgconile mère, 


oux et calme, qui ne réssem- | h 










Te 


n | paném 


dans cette lutte. 


honneur lui défendait d'oatrepasser. C'était déjà concédec 
beaucoup pour conserver la. paix; qtie de chüsentir à ocëifier, 
en commun avee l'Angleterre, un territoire que le peuple 
autêricain saît lui appartenir. NE Ad 

Eh quoi ! notre republique se‘prósentera-t-elle gn moude 
dans l'attitude humiliante des.nations aviliesde l'Asie et de: 
Afrique? Permettéa-t-elle aux:Anglais de sortir ded’ Earope „4 
où se trouve leur patrie, et de venir en Ambrique; comme ilsk 
vont en Ásie elen Afrique, et là,de choisir telte portion de notr 
continent qu'ils trouveront à lenr convenance @ Jamais ! jj 

La guerre est donc une alternative possible, mais, selon nous,& 
peu probable. Pour qu'il y ait guerre, il faut quela Grandek 
Bretagne prenne l'iniietive des hostilites. C'est ici qu'elle doitk 
verir guerroyer. Certes! nuas ne songcons ni à lui enleverk 
F'Eoosse, oi à lûi prendre la: moitië de [frlande par fórce. C'est 
sur Ven vahisseur que retomrbera les negponsabilites:de}'attacjacl 
L'Angleterre est-elle próparée.à les assamer.? Naus ‚ne te penf 
sons pas; les manufactures anglaises ne sauraignt se passer, paul} 
dant un seal mois, du coton quc-l'Uni 1 leur-fournit, et qu'e À 
séule peut leur fournir. Et, dvb lake en j rlande vak 
grahde disètte en Ángleterreet en Ecosse, Ips-câráales amör 
cáinès sont nécessaires à l'álimrentátion: des olâsses oyyrièrgs 
Les discours comminatoires de M. Peel ne nóus sertiblent ‘jr 
même des indices d'hastilitgs prachaines;peut-êsre ne les: ti 
pronongês que dans, Viesppis, illosoire d'intinidegile: ppup 
americain ; car sir Robert Peel, ne outspaarraifen blik 
dans deux güerres soutenubs contre [” ngleterre,, 
nìón était bien moins puissante qu'elle ne l'est ï prösent , Ji 
Grande-Bretdgne n'a obtenú ni glbire, nidväntóge d'avcundi 
nature bes ee heerten EE a Ë 

It doit. se rappeler que, si l'on trouvé dáns:F histoire: dé’ 8 
patrie les récits d'évêneinents qui ont foreé deux armóes: «tf 
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taille même, c'est dans les-annales de, ges. deux guerres , enteg 
lä républiquë américaine et son áncienne. mêtropole „ qu'jÂ 
faat chercher ces récits. A 

Nous rêpêtons done ici, qnê dans notre’ ópïiton „ il n'y? 


Ai 


‚ , es 
Quelques mots, avant de conclure, sur ta valeur et sar. |’ imd 


Il serait aussi inutile de dire qa'ún- dussi irhmense territo 


Quoi! unerêgion troís fois aussi ‘étendae qae les îles’ brit: 


MY 


men sij 
„rad agt 
bles tronpeaus, quoi! angtelië régiuii ne seraït d'aticane valei 
peardu peuple agricule et commnercaut? De pareitlas assertie 


rl en t 





ations hypaorites? 1 Angi 





hats ; heeren 
du’térritoïre qu'ellelui dispute. Elle sait que le.prix est d 
de ld Intte que peat susciter entredeux nations puïissaûtes fe dé 
sirdel'obtenir ow dele eogvorser.. «5: 753 7 
‚Puur A“Ámerieaia:qüi:celtive, :qriï nagt 


Es: Wide rh 


j je, qui pbehe,: f 
offre. des avaatages: qhe me: próser 


tetjve. pt. persbyprante daard 
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qui tecaragtêrise, © …, … 4 
PA se HL: goat 
C'est rdì e 





‚capet 


dans ses -forêts-qaé € t le / 
Toürnissent, e poison 
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300,000,009 d’hammes qui habitent la Chine, ad 


beid . , en Si ' 

erre prêvoit, qu’avant 20 ans, il sprgira dans },0g 
í rónt le ares dale. hdi 

) FEST rods soiúimes des à pr 
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pleurcr. eer 
La réaction fut prompte sur Maxienliep. 4 COME à 
— Oh ! s'ébliá-t-il, Valentinè Ì Valentine !cublfez mes paroles, s’il 
dans mes paroles quelque chose qui ait pu vous blesser! 
-_— Nog, dit-elle, vous avez raison ; fais ne voyez-vous pas que je suis u 
pauvre créature, abandonnée dans une maison presque étrangère, car m2 
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père mest presque un étranger, et dont la:-volonté ä.été brisée depuis 4 
ans, Jour par jour, heure par heure, minute par minute, par la volonté 
fer, de maîtres qui pègent sur moi? Personne me vait ce queje souffcb,. Â 
ne Î'aidit à personne qu'à vous. Én apparenpe, ct aus yeux.de touts de mf 
de, tout mest bon, tout m'estpifeatusuz, en, réalitg, Kout: mest hostilpof 
niondg dit: M, de Villefort est trop.grave où trop séyèngrpoue âkee. bien tenij 
‘euvers sa Île ; mais elle a-eu dy moins, le honken steenen dans zi 
e 8608 Én bien] le mondg ge 3rompe,. mor 
re m’abandonne avec indifférence, eh ma belle:mère me:hait-aved un ach 
nement, d'autant plus terrible qu'il est voilé par un Starnelgourice. … 
vous, Valentine! et commenjpepton vous hie 2, - 
ami, dit Valentine, je..suis fornóe. d'ambuee. que. ci 
nt d'un, sentiment presque gaturel… Elle adone son. 8 
El bien:? on iin UE Ber altered RE Ear RE OA! À 
ee Eh bien cela me serble étrange de mêler à cd que nous. alisqns U 
qucstion gargent ;eh bien ! ‚mon ami, je.crois quesa haine vient ‚de tk 4 
moins, Cope elle n'a pas de fprtume de son côté, gon woije smiedlijk 
du chef de ma mère, pt que cette fortune, sera, encore-glaas- quis: douldée - 
celle deM. £tde gedane ‚de: Saant-Mésan. qusdoit me: revenie un: Jouri 
bien! je crois qu'e e estanviens Ol món Dien „si je,pauveis: lui donzie ij 
itié.de: cette fortune eh mie Letromger chez, M. de Villefort eomime- U 
dap aLhaison de gon père; oertes je le ferais Àlinstant mâme.: 
sl ‘auyre Valentine! ofte dre eb iep ee zeen baie OE” | 
‚Quar, Je, nig. sens Ancnainée, et en même;tempaje mni-sena si 
e sem le que ces liens me sputiepnent,et, que;j’ak; prun de les £ 
pre. Pailleurs mon père n'est pas un homme dopt on,puisse enireindse 
‚es ordres 3 il est, puissant contre: moi, il le'serait contre: Y 
le serait contge le, roi lui-même, protégé qu'il est, par'an ier ant pe 
et par une position presque'inattaqaable. Oh! Maximilien! je vous-J6, 
je ne lutte pas pace que c'est vaus autant que saoì que je arains de: 5} 




































\ 


































































et adad 





— Mais enfin, Valentine, reprit Maximilien, pou rt ek desespérer 
et voir l'avenir toujours sombre ? * ' 
— Ah ! mon ami, parce que je le juge par le passé. 











graag ammeepnun Biogen Ambricainserdpudieren vous ce 
B Oriëux avenir promis à vos en tants 6 ten eend 
Si H'intérverrtien:de. 2 Anig letèrre dnris’Tes ‘affaités des autre 
Hatione du, caatinent.amêricaiu, exaite de justes appêhensions, 
„de daugere fatyas,de quels pórils immêdiats ne nous menase pa 8 
Foeenpátidtdenaotre propre sól par cetlet ashitieuse, prissancer : 
zocNtestebe panesser pourelle ft! est trop pour 1 Amérique!) de; 
poser sor mpusiàt'Est et aw Nord; faridra=tsil encore qu etlenods. 
presso:à:l Ouest? RYEN Jaris eid bille he sE Tadema an He 
ne. 


et 






i OE Zie) dienende it 8 ae L 
vei Nouvelles d'Angleterre. 


vr vikgte 7 


mna de 4 Londres, 80 décembre. o 
’ ‘Le parlement ‘anglais a de nouveau été prorogé pour la forme 

Kien il se,róunira à cette époque pour l'expádition des 
aa Ä ROS ror De ' : Ë ‚ pl 


‚a plupart 


des ministres seront-de retour.à Londres dans peu: 


H 


toujours derrière lui et contre lui, aussi bienrte parti- qu'il ne 
voudrait plus servir que’ velt qw”il aûráit mócontents. Par une 
transactiöù’ il s'alièrerait le parti libéral, sans pour celá être 
assuré, du concours du parti conservateur 
cause il n'aurait jamais tout entier. 


ned 





’“.Lord Morpeth, à qui des électeurs dú W est- Riding viennent 
 d'offrir la candidature pour le parlement, a accepté par la let-: 
tre suivante : En ne 

bn SN “_“« Castle-Howard, le 26 décembre. 

1 : „Messieurs , NN . 
……_mJe suds pénétré d'une profonde gratitude fiour Finvitation que vous ve- 
nez de m'adresser. J’avais quant à présent plusieurs motifs de ne pas rentrer ° 
dans la vie parlementaire ;-maïs si tes électéúrs du West.Riding persistent 


| dans la disposition généreuse qui leur a subitement inspiré de me faire cette ‘| 
Joffre, je ne pourrai hésiter à me mettre à leur’ disposition, surtout áu imilien - 


de la erige aetuelle. J'apprécie toute l'obligeance de votre intention de me 
décharger de tous les frais de \'élection, Je mö préseuterai donc en personne, 


de janks, et ils assisteront.à la réeeption:qui aura lieu-à Windsor | à Wakefield, le jour de l’élection, ‘at je me soumettrai au jugement des élec- 


prochain.: be lord-maire:et la vorperation-de Londres 


prósentenont :à,la deine la pétitien tèlätive aux lois des céréales 
adoptéb dans lemmpetiúig teuu réobrinent au Guild-Hall. 

La réuniew.ptoehaine ‘du: parleineut fäit-qu'ou s'eforce de 
annattee situatan-waelleetenkr: der warehé dummné= 


ndr 
EE ei ee 
je 


Täire. Quelquües-unes des compagnies 






UE: 


les plus, forte erlagddren de Hiyiident-où se fondent avec d'au- 
tres, à la grande surprise de ceux qui ensaient que les entrepre- | 
neurs avrdieetwalni A REE toedoen 


ES Gäpitauk nòvessäites à l'exécution 









deter te ektrafêidt pas faoilement la concurrence 
dr pred rial’ Bs, le premier jour nous avons préconisé le 
‘systdme des (fifsioms comme le seul qui permît de satisfaire à 
toutes les òbligatìdns îinposées par l'acte de concession, et cha- 
que jour amène'dé noftveaux cotivértis'à otre òpinion. En som- 


ine, il est ptobablé que 100 projets tout au plus seront soumis 
au parfemeat,dans sa prochaine session, … 

Nous avóns également lieu de croire que la balan: 
mekdë pour Hannéë 1845 donnera des résultats favo 
négociants ; 















edu com- 
rables à nos 
‚que les pròfits du. commerce intérieur et exterieur 
seront; considérables, et les pertes comparativement minimes. 
Cependant,: Bd fièvre de spécalations sur les actions de chemins 
de fer &.ntù'ix affaires COmnierciales. Les bénófices des courtiers 
et dest bad iers Ont èfé énormes, attendu que les quelques 
ip bang it enten ee insiguifiantes en présèncë de 
a du capital Hottant gú’on peut, sans exarération 
bata à fas de-100 iniliions âa livrésleeriing. ERS 
” < í ; mpm f ARE 
plle que, parmiì les hommes. politiques dont lord 
s etait entouré.pour former ùn cabinet, figfrraït 
re M ” Macnatey.-Da ure leltre adressée de 


ef tnbre de commer- 
als aren Me Lalagorigaement sur 
eq unt atiené “avortement Ptn an mi-- 
oe ëlle-eskayée par les whigs, Cette'lötteë, purbliëd? dr: 1e 
Sootsrban … eh reproduite pare Stadig: T-voie: Ik sdiso® 
tion}itérales a Be tr ne 
hie 0 - “€ Londres, 22 décembre 1845; 
»Vous aurez sans Jayde Appris l'issue de la tentative que nous avons faite 
pour constituêr une administration : c'est lord Grey quia faitavorter tous 
Beert ar J'àfpère que datse Public ne souffrira pas de cet échec. C'est à 
rt Pe heit dà rtientavjourd rui de.dáterminer la tion. 
Jd oe hire (Â sku’ de gt dhmorid id pad 
3 8 adutierdrond madera “Lotft air Robert 
: zen mep je èd dkeikrande partië def fonctilsnáites pülitics 
„ht shag hk ice) aurfait verde derous appuyelQunht à noi , je 





tn i ; 






5 Pabord, je deciarar dà tord Joh ee en 

Zaba d piètaens 7 i pë p d: in’ Modte 

aa dtÍp Kle are ke daa 6 BE de arte Eike aneh 

„serait pee ó Rene 5 pedsp bs H ts 
bet BE 05 er OE manière rte probeblemmend 
en oeline Hilérk) gfätres. 


à AR böterid stfadres.* 



































je. vags.de je 
nemen Dole ens 
PIrlände, Jb ne-pumtsnh 
jtädrais :tegardd: coaten 
Petidie: C: 3 T& 
CAinëi, siëRobbrt Pe 


û EE 5 ze EEUW Lu 4) 2 ’ 

é Pre, ga mj @ sab naus epsstona formé ua gouver- 
ongad tele za axier dp, bler é cathalique 

me A autrni, mai 


av ue pa part, 
iaer de 
et est avertf paf avarit Khe veh 
es, < Af e po ed ne, bi! .. ve had 
Têkt Bien leviisdèr d'erigager &nvers dax ‚ Mais'fls hé: veufent 
ete ngee en vers lui. Ea qestik i 
e E in ht j el . an- 
on nt Re RAET ou contre, in Ee 


A nr zee dE 
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bent, Besl retrouverait 


























je ne guis pas un. parti illustre au:point de vue 
wit par beaucoup de, points au, monde dans 
Tet bean Fra eerd h 

5 Ee la flfonarbhip sc'gont fón 
ee Sind da doel af épousé 1 nóblesse du 

el ie à BOO defi £$fai uh bel dtenir dâns 
nde fe Hornée, ais Biiädpandantb; 14 näémoire de 
En, esb vépérée dans notre pays c$tame celle d'un des plus 
le Matijn ve Je dis nol te Pays) Valentine, parce 


cependant, si 


B ti hie 


ed 










ues dans les’ 
























Îe Monde a 






r al 
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€ ne vous con 


VOLE sctidz Kekitdse siláfle. 





ureuse ny 












Ee t regardé bien dédai 
A mb EN Ares geeen; da bant de a, 
— Ah! moptadì, sich abenithadt bost mierrutidik bei bd e 
tour. Mais, dites-moi. ne Gest vorsquidtes injtistsd votrd 
— Que ‘voulez-vous Ie je REN Ant ERLE ORR EREL A nt 
entinehésitait, 4 VOS disepfepiit tnfnsvopit gae VAS 











ites-moi, contin ; NEN 
eguiet dean ì Ä une fille, est-ce qu’autrefois À Marseille il ya eu 


la je 
ted ae in. SARQPntER votre pdre et Jemen? anntbano ks: 
vobne Ondek Maxiiilsén, soe nest) el 


sepoirdairt que 
nb Glromdlgides Boerbonsevleld ien biihork- 
de dissidence entrèë kene Keres, pini EE aats éh 
os TW vais voie Te TEE engngeelkern ette qmestion, Valent Rb rde 
"Hen Ti 1e jos où von ed Wie Balkan. 
geer fut, gie dans le journal. Nous étigns zons cheer tion hop 
olien, de plus il y avait encore M, id: Blans, » dg es hin M. 
ì De es reen hi buer mut amdreset- mon: fi in ge iis f 
rra, KUG hant mon Srand-nòrie edn : 
de eri arten ri : ed ot es-riessieirs éausdlent: 


e Den S vec mademoiselle Dangtáês! drs: 
Ks °U vins au paragraphe qu vous concernait et que Davais’ éjà lu, car: 


v. a v Ì 4 M sd 
„Vveille au matin vous m'aviez annoncé cette bonne nouvelle ; lorsque 


»dis-je, au paragrap 












‚{_maänièrede voir, du moins: quânt'aux points efsentiels; mais si vous m’en- 


de chemins de fer parmi’ 


Pd St mes 


pride 1á liberle còm- 


France n'exs- | 


ee Sen Makinsilien;-ce seul mof ifelrppelle 
hee pe N regretté, et qui, après avoir 
AANV Soir Or jar sara Ga valle Sidon se 
 Étermelsdij iel Ofra: ma paus 



















En 14 
ait! 


€ qu vous concernait, j’étais bien heureusc… 
% 


"teurs,Les habitants da West-Reding connaissent déjà les principes qui ont. 
dikigé ma conduite: politique, soit lorsque j'ai templi des fonctioris pubii- 
ques; soit lorsque je sùisrestéen dehors des affaires, je ri'äi pas’changé de 


ij voyer, datis les eircoustancesactuelles, à to châmbre des cötimunes, je regar- 
ij derai le rappel absota et innmédiat des lois sur les céréales'counme le princi- 
pat objet de mon mandat. ee A OE ik 


| _»J'ai l'honneur d'ôtre, messieurs, etc. _ “ 
ij ek Ee Ee ede ro. 


Únroeo n Nouvelles de}Prdsse. ……… 


Drês des cótirs prötestäntes de |’ Allernagne..Le but de cette mis- 

sian était de s'entendre-avec’elles sur Ja rórnion'd'un congròs 
| tugnel assisteraient des délégüës de tous les étatsde la confo- 
deration germanique, vu l'évangélisme est reconnu comnte 
religion de l'état. Ll paraît que tous les arrangements prélimi- 
naires sont dèjà terminés; car la Gazette de Prusse annonce 
que le coûgrès en question s'assemblera prorhainement à Ber- 
lin. 1l s'agissait de s'ertendre’sur une nouvellé Örganisatidn de 
Véglise évangêlique mieux approprióe aux besoins de l'époque 
que ne l'est l'organisatiön actuelte. Wan Ah 

Voici,. du reste, comment s'exprime la. Gazette générale de 
Prusse: _ Pe Geek 

« Dans tes premiers jours de l'année prochaine arriveront ici 

es deléguês des souverains qui ont résola dese faire reprósen- 
t&f-tú -Córigrès-de- Veéglise bvangóliqüe alleinande, ‘dont les 
journaux ont depûis gneljna’ temps parlé;en sens divers. C'est 
là un événeniëát anuá „Berattaclhónt de'riëhes-espérances Pour 
Pavenir de l'église êvongeligne en Allemagne. 

» Dans le nosvemaas religieus de cos derniers, temps, ite'est 
manifest à dî verses réprisès:pafmi tous les mémbreá do òglise 
evangêliqne.aHemande, an-sentigvant dunioresepit; joint aux 
ormatie | eapêrience, acait epmpresdse iwpun es. hommes 
écldirbs là né essitá, paur. satisfaire aux exigencesde |’ époque, 
d organiser, d. après.no plan unifornie, Féglise érangólique. La 
can venteon conclue'dans |’espace de quelques mois aw sujet de 
la conférence en (nestion fournit la prei ve que les sonverains, 
mentbres de | êglise óvangélique, non-seulement partagent avec 
leurs sujets ce sentiment de confraternità ‘religieuse, mais aussi 
qu'en leur qualité de chefs de Véglise ils sont prêts à s'entendre 
surtout ce qu'exigent les ternps a&tuels. GR 

‚… L'idáò de er diaborduin zeantpràs de dáputós pour 
débattre les bases d'un. fatar Arrangement entre les differents 
chefs de l'église, émane d'ún prince de l’ Allemagne mêéridio- 
nale; elle.a êtézegueillie aveechalene parnetre,mpi:èt, parmi 

emehds de-LÀlleibbg rie, t s'en-bät troudé un 
é t raidliës wd joieidómiaterà un-projet 


pt 
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MEO. 

















pgrar 


i ER KRS 
ociationsqni ont précé- 
Eva gille, an,est autorisé à 
ritonavir 
La Gazette giüëralede Prusse dandsön Hutkéroda 30, com- 
mence la pnblicapiòg des repès, dès diëtésHáblication qui aura 
j lieu dans l'ordre de clôture de ces asseinbláes. Le premier est 
celui de la Pomêragig, Ce doanment.ne, contient quo les deux 
| passages suivantsd'yn intórêt gönéral.;A.,uae pêtitiogsde In 
dfëte floùr Vintrodugtion de tribunaux de comineree.ites ré- 
pong gre le eonseif diëtat rstooeom pé: & lide ten vn peofet de 


en attendre de beaux résultat 






3 mais aussi bir teem lantd d'être forééc de’ 
ot bf! defthinëfent'je leusse omis s 
j interprétât à mal mon silence 
— Chère Valentine! sn 
— Eh bien! aussitôt que résonna.vatre.om, 
s se ml Li Ann j À À ie a . a ( 
j J'étais st persuadée (voyez comme je suis tolle!) 
j être Frappé de ce nom eomme d’un coup de foudre, que je crus voir tres- 
saillir mon père, et même (pour celui-1À était une illusion, Pén suis sûre) 
t.même M.-Danglars, - «0-0 So se nn oe cone 
J _ — Morrel, dit raon père vttenden dent 1 I-fronca le sourcil. Serait-ce un 
de ces Morrel, de Marseille, un dakes-edhagé âpartistes_qui aous-ont 
donné tant de mal en 1815 ? PE Ae Ra 5 
M, 5 je ers: one que cést le fide l'ancien 
Ei en EE: 5 ee 2e Ee ná } 
liek: eb que répond Bote pere déss, valen- 
‚tine ? rn SRRI KT FRIS Ae 0 
hid dh rhhd chóse bfirbúde: et'que jen’ose vous redire. 
zr Pites toujours, reprit Naximilies ep sop 
t, Lel briet, cóntinua tij 
"à kebr place, us cès fanatiques :1 Jes appelait de la chair à canon, et c’é- 
deteit le seul. nm qu'ils é lgsonhjs je vois avec joie que le nouveau gou- 
Verniemónt remet en vigueur ce salutaire principe. Quand ce ne serait que 


powrcela qu'il garde Algerie, j'en féliciterais le gonvernement quoiqu’elle 
nous coûte un peu cher. 


PAG en elkér PUnd pb 


pronòneer tout ‘haut votte nom, 
is sans la crainte que j’éprouvai qu'on 
“done je rássemblai ‘tout mon courage et je 
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maen père tourga la tête : 
que tout le monde allait 
















ü 
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u'en tout étàt def 
q 









_… Moerera.s 


| "Da se eappelie qaele: gonverheiert prássien avhit chargé, Il 
| ya qeldgites” mois; MT. Snethlagë dtuie’ mission extraordinaire 


b ant. ĳ gr L À 
f Eh le sóuf did gavait les mettre 





loi qui introduira les tribunaux conámlaires dans toute la md 
narchieprusstenne. A uneautre pétition qui demandait que l'é- 
tat se chargeât à l'avenir de payer une partie des droits du 
Sund, il a été répondu par un refus, mais le recés ajoute que le 
gouvernement continue à s'occuper d'une convention avec lò 
Danemark pour donner Îe plus de fäcilitós possible aù commer- 
ce de Ìa Baltique. ne: fi 





5 Pa randen. vat Te ee se en ú 
Nouvelles et faits divers. 

On écrit de Máestricht ; le 31 déeembfe: _ nn 

« Depuis quelques :jours les eaux de la Meuse ont atteint une 

élévation extraordinaire à eette épogue de année. Tout le 


hameau de Hengem et une partie de la comuiune de St.Pierre 
sont submergés. La crue des eaux de la rivière a inondé la ma- 


jeure partie du parc et menace d’envahir la rue Notre-Dame: » 


— On lit dans 1’ Utrechtsche Courant: 

Les cultivatedts remarqueht que pendant les hivers rigóu- 
renx les fourmis s'enfoncent davantage sous terre que pendänt 
les hivers doux.’ Ainsi, l'ahnöe derrière elles se trouvaient à 2 
pieds sous terre, tandis que cette année elles ne se trouvent qu'à 
2 ponces environ. D'après ce-prunostie: nóuà n’ avons ae peu 


j-de gêlée. à attendre, Ge fait-se tronve encore confirmé'par les 


EE: 


abeilles, quit’ an dernier avaient hermótiquement boudhe:leurs 
rnches et-qui:cette anaée les: conservent:presqa'entidtetment 
GUVEreR. 7: Dg er tee tent si, 


Af etar 


zn HS ar te zi ed 


Gal’ empöreur ‘de Russië ad partir ‘de Florence le 21 au soir 
pour Venise. Le 20, sursa deniande ëxpresse, S.M.I. A dìné 
en famille avec le grand-duc dans le palais Ritti. Le czar are- 
fusé un dîner d'apparat et-ure soirée musicale que le grand- 
due voulait lui offrir. L'empereur a dit à plusieurs reprises 
qu'il viendrait chercher l'impératrice au: printemps prochaia et 
qu’ alors il ferait un plus long séjour à Florence: … SE zdf 
— On lit dans \'Emaucipation: — en 
« Mercredi dernier, veille de Noël, dans la soire, un attentat 
inexplicable a eu lien dans les. environs du pont de Laeken. It 
nous est rapport par un témoin oeulaire. 
…_» [lest d'nsage, lorsque la: famille rovale doit réiourner lo 


soir au château de Laeken, de:(airé sboonnaitre-la route per anp 


patrouille decavalerie. Mereredi 24, le roi.et-Ia reine, reteans 
au palais par suited'un diner d’apparat,:ne sont retourdós: à 
Laeken que vers dix heures et demie-ot onto heures da: sgir. 
Quatre sous-officiets.da régimenvdes guides venzient de reton- 
naître la nouvelle route royale de la place de là reine au pont 
de Laeken, lorsquel’un- des cavaliers de la patrouille, sóparò 
de quelques pas. de ses compagnons, „essuya un cons. de: feu 
parti de l'endroit de la chaussée que tiaversent les deak tigtes 
derailway, allant à la station de t'Allée-Verte èt à colle de: la 
porte de Cologne. Le maréchal des logia, sat leqnelte ówep!pa- 
raïssait être dirigó, ‚entendit: distinóterséat. le. siflemegt' den 
projeetile-d'arme à fen. Gan ‘chayal s'efrayast: peisbergpelen; 
mais presque aw mòme instant.un:sdoond coap de fasil se: fit 
entendre et manqua d'atteindre la: tête: dn. cheval. Tont sela 
avait eu lieu dans l'espace d’ une demi-minute. GR 
„  Les'qutros eavaliers de la: pabrouille,: aetearas aa: brait de 
cette donble dötenration, se 'mitent: en devoir: d'expiorer les 
aepotements'de la ehausdèeppar chpreliee.à’ saiate, l'auteur de 
ie age sgais toûtes les rechetekes farent inutites. Le: cóu- 
pable.nvait dà preùdee.la- faite dans unesdirection’ oppebbe vers 
le-pont-de aaeken, Detex gendarares:à ekoval postètantro we 
pantate bougèpent-point, jet doragjuc1les sous-officters tes tater- 
pelèrent à ad enjet „ils dóclárdrentrgue heu'fs chovaar s'étaient 
effrayós-.et: qu'ils n!ataiënt: puree-diriger vers V'eadtoit d'où 
pastaient las deax coupsdefen swogessifg, Gen #05 
» Tout ce qu'on pat déconvrir decette mystérieuse et erimì:- 
nelle tentative, c'est que l'on avait vu rôder dans cette localité, 
dgaolijnb) iere aveint; af Aldividû'à la:lémarché équivogue, 
et qui semblait être porteur d'un grand bâton. qtî pouvait Bien 
Srem! fri 06ì st Ar Perar. ret egarieitedgt oe en : 
vt Ond ABOE dp tbe 1E vB Enleut, 1à voitare conduisant 
Em à Laeken passait re Her rida V'escorte des ca- 
valies. gui avaient reconau Jardwre, U zacah nouvel incident 
0 ind UE Ae Phn te Ot B : 3 
neste repriduit, > 5 Eend en 
la été fanatique dé Teiipereùr. * 7 1ee ENE 
— Gest, emeffet, dit Maximiliën, un des Hgjps conus ‘de Veopire, if » 
Été sénatèûr, et comme vous le saez, où comme, vous na. le savez, pas, Va- 
lentine, il fut à peu près de tontes les conspirations:bomapartistes. go l'en 
fit sous la restauration. ,  … sor veeebrenr vreevel sh 
‚ == Oui; j'entends quelquefbis dire tout bas de ves chósts-H ui me sem- 
blent étranges:;le grand-pêre bonapartiste,. 1e: pere royaliste; enfin, que 
woulez-vous ? Je me retĳdrnaï doîtt verd geren 
U tie tabrfërd 1e ja Ae st OO 
vragen WE pe“? Tür dis-je, étes-vous content ? 
NAE A Ip tête aigE dp oui. 
De ce que mon père vient de dire ? demandai-je. 
. Il ft signe que non. _ enten 
„De ce que M. Danglars a dit? … 


eer ern 


NE 4 ae 


IH fitsigne'qae nom leore be: ene 


== Gest-done dé clqúe ME. Wörtel je ú'üsat pas dire Maximilien, est his 
mé officier de la Légion A'honnbúr? "75 


| Ifitsigneque ou. 0 Oe ne 
" —Lé cróirez-voris, Maximilien ; ilëtait content que, vous fusies Ae 







officier de Ja Légion d'honneur, lui qui ae vous connaft pas ; c'est: tre 
j de Ja folie de sa part, car il tourne, ditcon, â'enbinoe samaerd Fäieme bien. 
pomree oui. OC on ee et aen et ersten SER 
‚7 Cestbiarre, pdmsa Maximilien S votse pre MEBMBEE dotie, tändie 
fu? eta-bontraïke votre grahd-père:: Burtffeh PRE ces'amurs ct ces 
e ainés de pattis t°” bend ne THE CD Pee, Pels EO b ke 





np” en Ein td ernie ee 
Wiehez-vous, sauzse:vons; on 


Ge ERGE dbz Biutäles MP REP Eradl ne | — Chut!pé bra tout À éoup’ Valihine. 

tolufissez et teld BO et. etn ttds en Eee 
EE le ceade nt tl cépétap menos kong j, Wesihilien santa sar pine beho et se mit. à retourner impitoyablement 
Juoì dodt proper bri qui tant, tand de hallaschoses,ie.fait-ilipas un, végi :| la luzerne,… RE CPA fee 

meidt, de ju es eld aneka ct de les envois-teik pas :toujeuis ‘an: premier.| _ — Mademoiselle, mademoiselle, cria une voix derrière les arbres, ma- 
fen? Vous Je vogez, chène amie, les partis:&b-valent::podr : e: pitkoresque de j dame de Villefort vous cherche partout ef vous appelle ; il y'a nne visite au 
Pezpression: et pour lardouioeur dé lärperisée, Meis M. Dauglars, que ditilà | salon: ce on es Re 
-antte säftië du proemlear!de'rok Poker v.meus its Dre zn | Ure visite! dit Valentine tout agitée : et qui nous fait cette visite ? 

to aah lat se wait arrird;de bt t particulier ef; que | — Un grand seignèue, ut " K 
'jetrutive f : Bs s's Er atie tt N : Ë mf 


ártirent. Je vis: 















“älors'se ebt m gran | père € ae: vage. faut vous dire, 
0, iich,que naor sgule je devine, sas agitâtions,d.ce paur 


je me: outais d’ailleurs que la conversation qui avait eu lieu devant lui (car 
on ne fait plus attention à lui, pauvre grand-père), l'avait fort impression- 
né, attendu qu’or avait, dit du mal deson empereur, et que, à ce qu’il paraft, 


‚Christo. res ed 
am Jig.vals; dit tout hant Valentine... 
repamlytiqueset: |. … Ce.nom ft tressaillie de Pautre côté de la-pri 


u prince, à ce qu’on, dit, M. le comte.de Monte- 
le alde le s'y vais de 
Valentine servait d’adieu à la fin de chaque entrevue. ad 

— Tiens! se dit Maximilien en s’appuyant tout pensif sur sa biehe, com 
ment le comte de Monte-Christo eonnatt-il M. de Villefort 2. 
(La suite à derieïn.) 


Hiabitänts, I sernblait surtout protéger Mie Adelide Vergé, et, se tenant sans 
cesse auprès d'elle, il lui répétait d'un zon caressant, « Ke vous effrayen pas, 
mademoiselle, îl ae vous sera faitaucun mal!» En effet, cotte demoiselie a 
‚été &l'abri de toute menace. Ce chef, anmoment de la rebraite de ses compli- 
ces, rentra seul dans Ia cuisine, k s’adressant aux doinestiques du château : 


Voici comment le Moniteur Belge rectifie ce fait : 

e Les journaux de Bruxelles ont rapporté, un fait qui s'est 
passé, le 23, sur Ja route de la place de la reine à Laeken, et au 
wijet ‘dudtiel. ‘tórel les verisgigneinents anthentiques que. nous: 
avóns dbcenns: 

SLE MN etant rest de au palaisdé Bruxelles ptus tard que: 
fe Bürtuide, quatre soús'dfciers des gaïdes avaient regu l'or-, 
drö-dedliedr lar rönte de Laeken avant fe passage dé LL. MM. 

"Vitesse: óffiófere sónt’ piäbeis vers'neul heures. Le témps étant 

détestable, l'un d'eux s'est mis à l'abri près de la maison ne 71, 

située près de V'embranchement da: chemin de fer et occupée: 

par la dame Niboul. Vers neuf heures et demie, cettedame, en-. 
tendant srt têuit produit sans doftp par te piaffement du che- 
val;:ernt qnedes malfaiteurs cherchaient à s'introdaire dans sa 
demeure, Elle ouvrit la'orgisde bi tira au.hasard deux coups de, 
mistolet:daut, Fun failivatteindrë de zous-officier. : ‘Attiréspar, 

Vexplasion, tes taniarades de cëlui-oi se hätèrent de te rejoin= | 

dre,:&L Aods se: herèrent âdes: rachec "kes qui farent: infeuc- 

tpenaês.. Dn vibhing etend sa ier dutten end k 

"all, ax. passòrent pai.outdé.ronte; pour retourner à aen. | 

une demi-henre après. ‚,. … 

„L’ aptarije, epagmupale, de Leken fit le’ lehidemain des per-, 

ggisittons et. apprit, Par, la.déposition de la dame Niboul elle-í 


he B 05 Kaits 5 la. Conrernent dans. ce DEN nous venons, de- 
ab ' 
























EE * = a 


MM. EF. GARDIEN et Ci, } 
Fumistes et fábricauts de Calorttês de tóut dead, | 


„DEPUIS LA FORME LA PLUS SIMPLE Jusqo’ A LA, PLUS aemerrgoën.: 


‚ Ces Calorifères, à courant d'air chaud et destints au nouvèati système’ écb- 
nomique de. chauffage, gi connu en France, sont. d'une grande utilité soudi 
“Splasieurs rapports dane les-grands établissements „comme salleside:café. „bii 
reaùz serres „orangeries „sáahoirs , théâtres;-ate. , et principalemenit” pon Ë 
les magasins, où un courant: d'air chaud est si. négéssaire: pour. la conse 
vation des miarchandises. En allumant seulement une Keure par. jour.les p 
tits fourneaux qui sont invisibles dans les magasins, et avec une très-modi4 
que dépense de combugtihle, on. chauffe suffieemmaent- les magaeins‘et or 
préserye les marchandiseg de l'humidité. qui les altère. Ce petit appareil de 
chauffage, applicable à toutes les logalités , n'ogossienne ni dégrada gradati 
dérangement.ét la pode s'en faith? peù deftdie dae 

Le sieur Gardien se charge en aile de: corriger tótitdé ls bii 
ectueuses , et même celles qui auraient été abendonnéer ad had qe al 
tes. Il garantit tous gs ouvrages gil. éritreprend. 

Les personnes qui désirent prendre connaissance de ce notveai’ ‘procé 
de chauffage ‚peuvent sappréciersles tésnltàts de vel syátème , én; pretu 
péine dallded’erarines: chei Mi-Duguié,propriëtaire dh Café Bedvédère, où 
sieur Gardien a placé’un petit Caloriföre-qui chauffe la grande.saile dw Oegf6l £ 

…Sadresser Â M. Gardien, famiste ven Galé Belndddre, àla Biye dak 











€ Braves gens, léur dit-il, j' ai réföchi que mes soldats ne vous avaient peut- 
être pas làissé de pain pour déjelder,'et je Wevietts’pour vous donuer celui 
quej'emportais. » Il dépose son veiaur tn tablelet in bemad de suiere les |: 
fugitifs. Een 

B Proenië au même instant une tronpade quaranteà :\ cinquante paysans ao- 
coururent des hameauxz voising an secours du château. Un des, dom stiques 
‘de Mme'veuve Bergé, le nommé Miquel, était parvenu, à tromper ja ‘vgilance 

{des sentinelles taissées par tes matfeitents:à chaque: porte du châteáis, ‘gui’ pi 
quatre ou cinq issues dérobees dans la campagne. Il s’était évade, avait sóntié) 
V'alarme dans Îes villages voieins,dont Jes habitants en masse et armés venaient: 
repousser cette aftaque erimipelle. Malheureusement an ne songea pas, dans: 
ce. momient.de trouble, à pogrsuivre les brigands, dont. guelques-uns auraieat 
pu être arrêtés. 

»M. Darmaing, procureur diesel de Pamiers, informé. de cet évönement,. 
set Afarispiord, im pmédjatement u Mas-d'Azil, chef;lieu du canton, Dès son 
arrivée dans eette ville, il s'est reudu au château du Salin, situé à deux lieues 
de distance, escorté par la brigade de gendarmerie commandés. par. M. le: 
lieutenant de cette arme, et acoumpe gnd de ä. Ladevéze, md aappldaak 
du juge de paix. 

»Quoique letrajet, au retour de ce magistrat du château da Salin su Mas- 
d'Azul, se saiteffeotué pendant, la. nuit, Pautorité judiciaire n'a été l'objet 
d'aueune démoustration huatileé de Ja part de eette association de malfaiteurs. 
On eraignuit que, daùs ce pays de montagnes boisées, où fles chemins difkioi- 
Tes sont tracés dans de, profoudé raving, ces malfaiteurs ne profitassent ‚de '| 
Fobscurité de la nuit pour intimider etattaquer peut-être ceux qui vanient: 
pour protéger lasociëté et réprigner:les coypables. … ode he IJS 

»La fermeté-du jeune magiafkst a_.prodzit zes fruits, Dêsle ‘iendeiudin lä: 


EEE 
sécurité el la confiance, si foéf aaildes dans vette contrée, ont été ré- | ke De nd „Cóurs des Bonds panties, 
tubliesdans l'esprit de a po; fi Bes Mirélalioùs.sont venues bientôt met- | … 

































































rt Hè in 


tin eri le Gaingrie, 30 döaerabad;: vi dn a 
lien: Je, Khjm @ dábordöret’ inbnde:-tes qoais: Houte. 
nieatiore, Al:iplèrrompue entre les. dent bives ,Ju.crue: 
des eau 5 favprisèe par un fart vent d'ouest, augmente. d heure 
en Dn — Á Coblence le Rhin a atteint ane hanteur de près: 
da M.pinds, A Duren la Roer, a également débordó, len: cans ; 
Kete bal emporté, le pont adi date.de près de ho. afs. 

A ver Bpopilota det mer. ‚belge, ra btó:dré frappò! parda fandet: en | 

raêrodansile deenief;oureganide: ne dernier” Hà 

potde la vna pat geite: eommotiomélecfrigùe ne ‚ 
:« aie:Plasteurs:chatonpas de pôcheont (roùvé ên mer et conduit 
dans le port d'Ostende, bre: virigtaine de baltes de edtn,’ en 
nent probablement d'un navirp nanfragé. Ne: 


Si Tr een Omnéerië de Veinise's . "oo RE 1. ’ 
« Mpdamalasduphssseide Berry: a gini être vietiide d'aa aêL 
ident qui ne lui a cansé hieureusement qu? ane indìspösition 16: 
gêre. Arrivées, à, Biidoue, Mine la. duchesse' de Berry et Mme la 
prinaegse delteques, sa°fille, êtaient descendues chez le cont- 





























Gatver . 
















tre la justioo gee le trage de auteurs. rite a dátachement-de trou pes 

de ligne est arrivé de Faiz pour appuzèr la gendarmerie, et, avant le départ 

du magistrat, huit andes Kardies ut óté décernés coutre les auteurs présu- }! : °.!! 

j més de cecrime. Sept de tes m ter s ont éie mis en état „derrestation et 
conduits dans 1d máteon d'aërót amhérs. 
»On n'a pas encote découtert fo ehefdp la bande, qui était ptobablemenrt 

éträager au pays,puisqu’il o’a id craint de se présenter le visage re 1 


EN / weatresftoyal-Franciis. Er 


“Lundi S janvier. 1846. : (Roprésentation n° 96). 
De PREMIÈRE REPRÉSENTATION DE LA REPRISE DES DE IE 
PREMIERS ACTESDE . „ns 
LE SERMENT. OU LES EAUX MONNAYERS, 
‚ grand opéra , paroles de M. Scribe, musiqne de M. Auber, 


Jeanne ct Jeanneton 
B de vaudeville en dede actes. «per LN Baybid.” 


OR AT : is 
eers zi vrl on 

Dette zelve’ beste ere WIE et ( 

i _È tp. dito …… ie eis eme n 5 43} IN LE 

























Dito. en. liquidetion « 

Ditò dits. . vee 

Dito des Indes OE 

Pays-Bas. ahh ‚eeb en 41 = E 
Belo ne lemae ET 

Soriété de Commerce … „441648. … 

Tast. du lac’ de Harleni. . „. 

emia dé fer du Rhin... 4} “1 

„Act. du:Chemin de fer Halladd. ||’ : ora 

Oblig. Hope& €.1798.&1816 5" [us ORS} 

(Dito. ditor.., -1828&18295 1 Ra ap : 

ess Soand Livre … 6 d-— 

ificátsau dito... .... 

Baas: 2 ef Ditoiseri itionstA$1 &1883 5: 




















































‘sad Aneqgois. Mela prindesse:de Luéques; encore vr pet souf: nt teerd et bne ki | 
frante de deux ou trois-acoòs’ de fièvre qu'elle avait: âprouvés Pássite Sk 





depuis son-dépest de Vienne,! s’ était. couehée eni arrivant chez ' 
Je.ronsall, quiiavaiteniis demeure tout entière:à la disposition 
dan gprien hóréditdire.de Lateques et-des deux princesses. * 

«kes Affpautements donnés-aux augustes voyageuses avaient 
ôté chaatton avec des hewsehos; :Mjmela princesse de Liucquês he 
fati Memsentiinoommedée par: Vodeur:du eharbon, parce que, 
eommelon,allais et vénait: Idans bon ‘epypertèment, les-portes fu- 
rentseuvent-ourertes;. mpis raallieureusement iln'än. fat-pas de 
même pour Hon aúguste mère : élle ne ‘seretira cue tard: d' au 
près, de sa grpateuse.fillé; et pendant tout letemps qu'elle avait 
pass ‘anprèsid ‘elle, le:calorifère était -resté, avec: son feu de 
gluarbon;rdstaa de chembre: qui-lui était destine: Ellese couch 
sans faire âttentiear à:l/ ats: étouffé de son appartement, et s'en: 
dormit biertôt… Mais,: au‘bout de quelques hepres; Ja princesse, 
se rbveillant avee d'affreuse douleurs de tête et toutes les soûf- 
Âraneesqui précédent l'asphyzie, s'élanga.de sori lit em eriant « 
Je mé meúrs Lje:me ineutst»: et alla tonkber à gaeldugs” pas; 
sens mouvementiet, sèns connaissánce, Le médeeta' que Mme: lá 
duehesdeBerry.avait émené ávec elle‘poer soigner sa biens 
aimêé Gil sativa -au-bout ide qhelques secondes, fit donner 
beanoou dainlà. Fawiguste: malade;' qui ne: tarda: pas:àsortie 
de'sonidonkatpeans, óranautissement; Le lendemain dècet acéi: 
dent, qui ee êtnai si. he Hee restait pe qe de: la fa: 
HRe Bn opeet dn zepen: : 


„onin hr ug Krt „hj 1 


a (isd discesipg 
LE efetrè Uit et 4 ies. 
Espagne *_ Ardoinse rele sust Lie 
EA Aen (Enpies Ardi Ui nonnd 8 
“YCoupons Árdoins ;…. .. 
Obligations Goll. & Coop: 5. 
Autriche e ò{Dito métalliaues: « …: ve CB 
Dito, dito or sere ora vri. zap aen 
France, eee Aengenent à 8 
Pologne .: dire, en 
wpruut à oudrès fi EN 
Brésil. “fj id. 1843. 
Kortuga} Har „Otligaions à kpndee es 8u 


sd anûrs tou 























‘ name ie é 


cata vin NEVE, AU camPmas, 


préparée par Ed. Pimaud , Parfumeur, 230; rue St-Martin, à Paris. 

Cette Crême s’emploie comme les autres cosmétiques de ziâmé nature ; 
souverainboontre des boules, tes-ieruptians de sâng à ‘lek daríres, les enge- 
lures, &t, les algotiong. gd \ pe le Camphre. en fait:vue. wistare rafraî= 
chiissahte ei sanitaire } aacil&.de. catl be-C Crême, et aon, inflgezce, eatrêne 
tur fout le-systéme aha: ‘sónt daden rémip ci ken Stabljemi am: 
ployée régulièrement olle vònd Karpen kn de bioser 

Seul dépôt pour toiute:ler erde et Be at “har Ri | 
Houtstrgat-,No25, à La Haye: de 































































près la Bourse (3 4 heures), Ardoin 23: 1 A. tide dk ns Kk 
‘Bourse de ‘Londres de, 31 Découmäve. re) 

3 e/. Cons. MAR, 7 ex-div — 24Pjollolk. 61 3, 8. 4-14 fort ide 03. idd 

Kap, à 5e 28 3 „Ds be: rv, At van Portgi 50,64, Razooe dà 


Correspondance Musicale, 


on Prinse; 374, à La Har me. 


me eek eerd Aä VGI, 


KATEV 


BUREGATION MUSICALE PARAISSANT LE TRENTE DE CHAQUR MOIS ; 
ern: et eomposée de : 


12°, Deur romances, grand. add 
®, Une cavatine de Â à 6 pages, 



















CHEÏINS-DE FER. HOTLANDAIS EE RENT. 


Heures de: dipart: ed:d'ärritde, dà En Hay à gehn” 
EE pdr, Amtlerdam et recht 

























et dé 





















gnd AOR id ille is beritde Puiniers (Ariège) ou auslane gidsevnn Plane penl. … | Le ‘ 
and RS, NEN Mag nn” is: rd pin, en 748 | ë BE 
se dre oden cvo fameneebernoisellas qui en 1830, dévsstèrent. les on he NER Hinnerre Ban uber she ve 2 ‚8 di 55. f 4:96; 
oat aen posi oen ve age de np de ; Hentai dB déeimhre a donner Geenen PN 6 gl s ec RT 
loreoiiktenaesd Barruite,” DAC «; Merens ; Kevlens, pd: Th” aen norm. 1 | Hines 
1 epeta. aait, dn 1D-au 16, voe bande derwitetacnas stout. présontée an Gauthier, {romance de E,: Je 

























2. Une:Etile Eve, Piroler de Mare} vr HASINE 
Constantin , N 


‚se. Les adieux Aùiy-Wâtie s - bp RAEÊVES f 
4e. Angeet nde neape Con- -__Noeturne 


château du Salin, commune de Camarade, canton da Ankers Pheure 
de minuit, et à somme les habitants de leuren oavri Ee 


B ge F: „trois: parleme  qeelqgue 
te k se vetiver, voya aje résis- 
tance était inutile, et qu’ils commengaient à enfoncer la por ipate à 








WEEYTT mad der 7 brripde d’ Arnhe 
eene gemelh, et Amami 




























































































































j talig RA nd Gd 
En doop pe wort décidö à ouvrir Treize ou. ede dje Pio stantin, Rr de AMB. THOMAS. phnmak. RE Rn Berten EE 
Pentdhilé châtdau. Presquc' tous  Ótaïent déguisése ent Te nomdrodejenieroontiendr: ES De er 8 ak 

dn ®leárd vêtbrirelis la grosse dhemisé de tof dite à 0 Mn ‚h. WM. f h.. LL h. mh. ra. d h 
wed, na Paotpemwerld aardoibisottts, et avkierit eúforicé sur larf ger dae. La Dame In visib “ fomance.scène de HEVERDEEN. | 101 8 50 |-10. oo. 8. 30}: Ea 05: za: | 4 
jusque sur la beache, en guise de manque, le long bonnet dó-lairie det soit ©, La Meunière de Ma Hy, f romance de KAY 11-301 1:10 1-2 201. 1 :00- LE. 30: 
EE dediAsidge;. Colgiiqui:odwymandait la tronpe | rgamtasie nouverterppdarmes, on eri dak „8 35 b-1--15 |: 6: en 4 30:45 50 iel" 
iet ik ‚fans masqnes À} élait.desbas joälle,Agólde qnaranteans environs; |. Er ha, Ni ip trg AE Ne 1 EN als a 25. RN Of: gei en 

®'ekpetinalt irés-bien en 'frangai ke cté, paudant.tont Ie cogrs de la Ber N: 8: ABONNE * EN on ei ve. Ard eq AN 4 rn 301 Nd 18 ae: U BE 
scène qui vasuivre, de se Hono iavolp, affectent des sentiments gé- E 0 ERE EE ONE 


EM ma a mee ene en 


néreux et snele gant de de calmer la violeneë, ‚de 88: troupe o% de rassurer les da- 


mes du chiâteaulf! rr EE 
sDès teur eritróe, eos (aalfaiteusi deus ad, slan e de 1,000 (reaga.. 
B. Darieu leur rópond\t deM Wen ae sait ‘ét dE: be 
seutë, et qu'il n'avait pas cette Somme. « El bien, adiig e dass: eN tá le 
Capitaine, je ne réponde plus de tier, je die bee ren hes sdidats. » | 
rd se. livrêrent à des- imprécations età des. smeunaces, et demanddrent à ä 
Kiitpsss gen heer! les, apparteme ments at Jes-ugubles, 0 Darieu,fes . conduisit ! 

e Mme Berhard, institutrike pu eliâteau, dui s'était levée 

de son, ie eta’était habillée à la hâte. Dans celte chariibre se Lrouvait avec 


cette dane MJ kenen Vergé, jeune, personne dupe á nirable: beanté, et 
Oscar Vent, dede à dn elk. ke dee N 


sJsles bri genpdechnucien deine de a’ bóthme “de 1 ‚doo frs; même 
webside le patt.de toa Berhdli anas! bie profòrent slore les plus violentes 


z ‚LA erinkehs 5 chez Ree Lahenberg, Li 
en voe 



















tabe he “ents B 
1 
et 4 
RL 


wij EN vbrnAIES Ei pousiannr nas Desis aus, en 




























iütreee : l'un deux lève fe hacke ant Mme:Bernard ; un autresnisit vivenent | Pig du. mie n maman k — 
0 frgersener sas Wijers braan Jt: <:De ere s’écrie- K € 4 4 NE 
tekkel nk, ef jousse a ef 5 hade g ; 
nous ns tdsedent, ie Ger arfk plein: 4.4, Monsieur le brjgand, dit-il, en Bt A ren Alte: det dl 


; ies pas de mal.» C Cependant,casisgálérats 
n'ezóentent gas-dauss menaces ; ; Mme Bernard leur fait Vouverigre des meu-- 


Meij tes PNR plakke, <à défaut d'argöt, dà linge etdos bijoux, é et In : 
somme qu'elle avait snr ello, s’álovaut seulement à 15- ou 20 fr. Ils prennent: 





H. Zasonk Wes, 1 Dentidte gmoiné: par le, Faculté, omtin: ‚ ploemhage dee este daler: a Taide: de haat, „abi il 
‘andoës Pap lication de son not bystäme, pour la pose de-defiinesi ried. propridtaize.oh Bintenteur. Ce cimenk bet: ader ears Gäuber Ta mol 
‘Ies el’ mirébales, d’une'matiëre’ în ptible, ayant gf émajl natu tonbenr, aans faire proteine, da: dee  prètsion den 
weette bd, miietrfged at detipntdedn. inge äwtrbs: effets. [ls deman- | pondantà toeies les éxigencesde Ja tnastication et de la parolé. C'est u [.bouche, et ilrgnd. len dente carióespussì aaines, aaeieol qö’bllee DAAD 
dent qn’ea leúr servet manger: on les engage se aihee cuisins:dachd-, } pareren ded geene ern les ; lus bedux vieages : ‘été auparavant. ene Ge 

eer donde an | ee ete dereki dlrp pi 
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NDES BEAUX-ARTS A BRUXELLES, 

Ene itye) dat HAN ad 
ief de de Brüxelles a été dimms 
&s paysages, dâtis les ínatines, ef‚ comrne-de rai- 
‘sori, dans le geïnre. Quant aux portraits, on ne'sau- 
Tait dire ES dúel ‘point cette partie de l'art est en 
„Belgique tombée en. enfänce. Si Rubens, Jan Dyck, Rém- 
brandt et Van der Helst ne peuplaient pas dé. lers toiles „Jes 
smaugóes-dece pays:et les cabinets-des amateurs, nous serions 
tenté de cròire que les hahitants de la Belgique n'ont jamais 
seu klimaäge de Yhorme reproduite.par le pinceäu. Tels que 
-Jeürsirutwiks.ded: éeolo desDusseldorf, les zartistes belges font 
WoRsiBER là rnpie de portraït-contemporain dans une cravate 
“Orsi Viert Woir, ‘dans ine’ berthe-:de dentelte,- soutenant 
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Brau début de sa 

pee, AR teru. N'applique- 

smast-il pas enfin: à de viabtes les belles et no- 
bles facultés qu’il a regues-dela nature? 
M.E; Verboeckhoven est toujours le meilleur peintre d’a- 
nimaux que la Belgique possède. Une exposition de Bruxelles 
‘geruit Hieöihplète sans taBleaut°dö: get artiste: Ce qùe nous 
‘Ayóns va de Türjüstifiela haute réphütstion: Wilm ëstacqtúsé: - 
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comparativement jeune du peintre laisse deviner, un, bel ave- 
nir. C'est alors que la précocité du talent n'est pas vn péril. 
Les fleurs n'ont pas eu, cette année, parmi les tableaux de 
chevalet, cette suprématie à laquelle ‚ont droit tout maturelle- 
ment les produits d’horticulture dans qa pays qt sait égaler 


ment bien eultiver ef bien péindre. Ón est loin, à Bruxelles, 


de la poésië "imitatio, à laquelle, ayait touchó, cependant 


Van Spaendonck, et que M. Saint-Jean, atteint, parfois en 
Franob. M. Saint-Jean. a envoyé un Pass de flaurs, visràngì 
duquel, en patriote dévoug, M.. Kobie a soumis aux. regard 
un tableau de Fruits, fleurs èt gibier, qui ne supporte pas la 
comparaison avec trop de désavantage, — Quant.à M. Jacqh 
ber, cbmparé à M. Saint-Jean, le seul point qw'ils aient de 
commun, c'est. qu'ils.appaftiènnent tous les deux à la France, 
Ml. Jacobber voit et copie Littèraletment la nature 5 M. (Saint, 
Jean Ia entet1'idgglis: Les leurs of lestraita de A Toob. 
vent súbír l'èpreuvede la lolape. Geux de Mm. S nt-Jean 
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Ávant de posèr la plume, jetons un rapide coup-d’ceil sur 
le petit nombre de prodüêtiogs‘sculptarales qui nóus ont Pa- 
tu dignes de l'attention’ publique : le Berceau primitif, par 
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_MA. Debay; Scène „de péeheurs napölitains,“ par M. Des: 


boeufs; Groupe funéraire, par Mm, G Geefs, et Groupe d'en: 
Junts, par M. Leclercq ; tels sont des morcëaux qui, selon nous, 


tjenhent Ta (ôte de T'exposition! Wons no ‘pakterdis hai du 


Berceau primitij, pat M. Debhy,, pätce qu'il à été vu et‘ jugé 
à Paris au dernier ‘salón; 'hóús ‘he ‘croyónd pis ‘Hot Ppls'de- 
voir fous arrêter sur le groúpe de M.'G. Geefs, dont: le hehd 
talent est conny et apprècië de tout’ Ie móhdeá. ïoaië hoùt 


consacreroins qpelgues-unes de nós dernières" tiphbi áPER 
EEND EN bod ar 5) rheid bonds ARNE. 
mien du groupé de M. Leclércg; qui a dxposé.dh Gutta en 


. „suotibis 
remarquables médailles. Ce groupe se compose de’ tEOis 1i= 
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fants nus soutepant lá ästie superieure, d'une vaste coupe. 
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enrichies de diamants, et qu’accompagnàit ure somme 
en argent, comme un généreux témoignage de la haute sa- 
tisfaction de S. M. 
Nous, regrettous kien vivement, an, norm de tous ceux qui 
_» saventppeócier ‘le talent, que I'dclasijn n'ait point été 
„ offertedux Sèredchubert desefaire ëhtestdwe en public, soit 
“sur notre Théâtre-Royal, soit dans la salle des concerts de 
Diligentiâ. Ges deux artistes se trouvent en c& moment à Am- 
sterdam, où leur beau talent ne manquera pas de produire une 
„vive sensation dans le monde musical. Nous nous empresse- 
rons, chaque fois que la nouvelle nous en par viendra, de 
signaler les succès kin les y attendent. 


êaractêre qui lui êst propre. Nous avons surtout admiré l'en- 
fant aux cheveux crépus. El nous a paru irréprochable. Nous - 
espéronsdone del’exécution en marbre les plas favorables ré- 
sultats. Citons, enterminant, la Jeune Fille, de M.Wichmann; … 
la Scène du délugé, la Jêd ne Álle aù ; päpillon,: de M.-Haquet ; 
le Buste de Mme la Êaronîie Dièbois, par ! ú. de Cuyper; un mé- 
daillon, finement miodelé; de M. F. Snoeck, ette Prométhde de 
MU. Bouré, élève de M. Simonis, qui, malheureusement pour 
nous, n'a rien exposé, mais dont la maneuvre savanteet . 
délicate nous était déjà familière. 0 z 
205- 
Sigercon QUE suit attentivement les progrès de nos 
[ES peintres et s'intéresse aux succès de.notre école, 
doit éprouver une vive satisfaction, lorsqu’ on 
5) vient pmdre que leursgpnurgspaut justement 
appréciées à V'étrangér. rrerisöignémênts cerfáins, en vovés 

par une main amie, ‚qui cette fois trabit le secret derrière le- hak 
“quel la modestie d’ an artiste cherche à se cacher, nous par, 
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 Clácùri se rappelie te beau tableau, la Leotù re du De Pr 0- 
_Faridis,‘éûivoye Ä ibtre derriiére éxpositton pdt Á. ‘Schmidt 
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ditvre'si remarqaabte é 


‘perfsóò ‘de totiis Tes diraidseurs. Mais: par un de'ves caprices, 


per 'urie de èbs anioridhies ' qui se rendontrent quetquêfois'dans 


Te'placeritent des objets d'art et qu’ où ne saurait s'expliquer, 


eeft! Bölté. bofnpbsition de M. Schriidt n'avait rericontré 
Ard dad sans doute devant la sérieuse pensée 

sujé best: avée un vi: Sentiment 
de'vegrt id’ on avbit ‘appris que Färtiste s'était décide à 
ogne.. Dés lors an dut 
peliser ue cètté teuvre du piiicean, ai honorable pour nòtrò 
école, ‘Heterlendrait plus te, gu 'éfië Bern perdaé podr: Ë 


Tet braitd dans ée tâblèaù. 
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envoyer, cette toile à à Yexposition de 


prive. a 
Nous savions d’ avance, et bin: datis úyel hous, iele ac. 
cuêïl:serait rèservè en Attemagne á ce tableau de it. Belimidt. 


Uya pródùit ane. vive sensation parmi. les ‘cónnaisseurs et 
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dug|a danse en, ëst dae. „Tae Gominisslon del "expösition (unit. 
Ered Surprise À a première vue da mörite de cette com 
positi n, s est Häfde de’ Ï'acquêrir pour. la modique somnië 
de deux mille florins des Pays-Bas, á lagdelle EN ‘mödestie dp 
Pautéurtavatt taxée. Eomnie’ Ies teivtes’ ad” poëte, les ta 
bleaux du peintre ont aussi leuf a É: 
tre onit cela de commun éâtro éax; quê Ta "lore à qü rjdänlit 
sur eux‚d’un succès obtenu a plusd de väleùr à leurs yeux que 
le prix ‘dort òf päte Ieurs üvrés. Ml. Schmidé doit être dou- 
blemants gatisfait, y 'étranger s s'est. empressé de zöaliser le pre- 
mier socès ‚qüe Vartiste ávait obtenu' chez, nóus. “Noire pays 


a seul perdu,” car H ‘posijde 1 an beaä able de: Soins, Ted 
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md Paans Schubert, maître de concerts Fi Slendi ‘de 13 
alpehidtt dé de roi de, Saxe, ‘ef ‘son frére,-M. “Friedrich 
kk her art Pr mier,” violoncelliste de la chapelle, royale, de 
Dregde, pendant] e court’ séjour qu “ils ont’ fait à & La “Haye, 
avaient en Phönnevr. ‘de’ se fairt entendre le 18 ‘décembre 
dernier, à la Cour; ‘dans Jes salons, des: nt, ‚Îa Keïne, et d'obte- 
nir les lk honorables sultrages de La, ‚part, ‚de leur äugnste 
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Île rapport de la pensêe, du dessin 
ét de Ta culear. En dci nóús n'avionis” fait qu’ expritber là 
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BNS même espace le ; plas ‘de curtenx Eh zi Dd Nt AErre 
au second début de cette jeune actrice dans le rôle Alice fe Robert 
elbnenesdn publie était considérahle, et, bon, nombre; de ‚curieux. pat 
dû se.rstiner, sans vols v „Àtrauver place, Ge ‚goncours apressé 
senpligne £ faclnmeak on nen sans png iûtérdt ‚surgir , “eat-à- Ä 
coup s sur la scène une jeune, personne, ‘doute d'heureuses dispositions, 
surtout quänd of considère le point d'où elle est partie ; mèmêif peut 
être permis à qúelgues-uns’ de réverun instant qu'une Kachel Jyrique 
nous soit venue; Ona ‘pu.croïte qe: ‘Kor nombre “de’ spectätenrs pen- 
satent ainsi à Paccueil qúië a Erétaie,’ siitdedi ‘dernier, àMme Devri s-Van 
Os; aux applaudissements qwelte a: ‘obtdntes, ani honneurs da rappel qui 
lui ont été décernés ; mais celui qui sait: que: Ter précité du talént ‘est 
toojours ùn péril, mais le juge dui se niét toujöurs en garde contre Pen- 4 
gouement passager qu l’admiratian trop facile, mais enfin Phomme d'un # 
goût sûr et éclairé, se serait-il mgntré qussi farilemeni sais. faitaurait-il 
accordé ces mêmes applaudissements, ce, même. eneès d'honneur. 
ne le pensons pas. Plus modéré, plus veteng, 0 dans : son: “approbiälion, TE 
“n’aurait pas, pour quelques parcelles d'or qui 1 Brite ènt:de temps en 
temps à sès ‘yeux, fait grâce sì facilement du: Eikquant. dui Poffisquät 
‘párfois ; il araït  adtuellli avce fivear quelquês belles rrotdsaltb li 14 
j pint LRUÉ'dans les sons “dige, iets il aurait E 


sance et Ja: monptóuid du geste, la faiblesse du j jeu de Pactric& en. in 1 
mot, il n’aurait pas pris pour une repèésentatioa! théâtrele me qui n'ikait É 
que Pezercice en public d'une élèvé du-Consetvatoire: de Pavis.. Voilà, ge 
peusssmble, te que nous aurions écrit, si:les personnes de goût a 4 
aient doe He A appnssentation nous avaient dicté leur opinion,… 

En eV s’effarouche p pas’ trop de ces preidières ik: J 
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dn publie doet anteitien à avait été par top Aemonstratf ve, et nen 5 
oublié que Vezcés des {Applandissements étiole souvent ‘la-précòeité du 
talent en Heur. Mieux que deux qaf: ráppelateat Phottise,'t hóus döndixes Ie | 
FPaini de Mme De Vridé- Van Gs:: Wout: bnsén elle: desqualités 

rares, préeienses môme, qaaléfiedt abba lont de bone conseile-déve- 
lepperont un jour, Nous pressentons même-pour-allggin bel avenir. d'ar- 
tiste, sì les applaudissemenis distribués au toit jeje pas dévige 
de la route que-ses vrais amis veulent lui tracer « 
A, sn même genpbsentdtian, Robe 
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Eken eden A maden dn, — Ai le brillant 
succès de. Norma et- celui nan moins mérité du Barbier de, „Séville, Mme 
Rossi-Caccia ne devait, t‚pas, g'arrêter. lá; 3 wankel Pas Faig Dead 
le chemin du Théâtre-Îtaiten à ceux quì semblaïent Pavoir ot 
devait-elle, ‚pas avojr À ceeur de se maintenir dans la faveur’ du fbublie? On 
















1 TdkirudeelSgiaiae, Tuit “en “a ‘foorri' Poecasibn;’ ipemiër 
eel \prltligge: des plas. Brillintds‘vöraliaes:et pleliie.d2 tendiesderg 
Breimouks ausecond acte; triste, abattue, résignée et puistbémidsanto de 
terreur sous Panáthèrae-de son. amat, : et!au: tróisième ache; touchante, 
pathétique, déchirante d'expression. dans les. adeèg:de sa folie, la Rosskr 
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Luaieseé:a-aeint son-front,dune nouvellt eouronmes et en quittent Ja 
zalle, les: speetateurts onb pu se dire avec le: Dante: vt. 
beer beelt rte rn B oomfgeid a eantar,6i dolkemente '- 
abd ver orveerern GRS Hi dolegpan ancor denjso,mi suona, ; …', «- 
…„Rien‚nf a manqué à cette,repriso da la Lucie, quì a offert P ensemble 
leyplas, parfait. On.devait,s’ yattendre.avec des qetistes tels que Mancusi, 
Castigliano ct.Roeca, qui avec infiniment. dostalent. ont secondé Pactrice 
enreprésbntation, La Lucie a été donnée deux fois dans la même, semai- 
neet vhaque fois, même affluence de monde, même enthousiasme de la 
paré,dupublie, en Ean els Ke . BRAS 
eine goleanitómusicale qui ne peut être passée sous silence est le con- 
cert donné, diranche «dernier, au Théâtre-Italien. C'était presque un 
goneertrmonstse; divisé. en trois parties, et où il y‚ayait de la. musique 
paurtous: las. goûts ;.deux.ouvertures à grand, orchestre exécutées par 
Jes meilleurs. musiciens de ;la capitale; un concerto, une elégie et une 
fantaisie: pour le violon, la Prière de Moïse, un trio de Curchman et le 
 Stphat de Kùssiù, chanté par les artistgs,et les cheeurs du Théâtre-Ita- 
Vienses:promesses d'un pareil, programme auratent dû faire déserter 
tous les salons de la capitale pour garnir les loges et Ie balcon de la salle 
de tout, le-mande élégant que possède Amsterdam; mais, à notre grande 
„qu'une demi-chambrée; c'est à désespérer 
' \ 7 : t 


Rs é brillante et d’un ensemble 

BE éoptes ses parties. La Prière. de Moïseetle trio de Curch- 
5 pmofort Pien chantés pan Castigliano. ct Rocca, et Mme Rossi-Caccia; 
_08Ò Mh applandie avectransport. M, Stéveniers a justiá la -répatation 
qui lui est, ese, les Awoig aorceant de ‘sa composition ont. é£é. très- 









goûtés du public, et apcès;sa fantaisie, le, violoniste a 6 rappelé et sa- 
Iné dg nouveau d° ents. Cons 


1 d'unanimes applaudissements. Corime on ‘devait s'y at- 
î faadre, la, partie,de ce concert qui a enlevá,tous lés suffrages-est de „Sta- 
bat de Rossini, Mrne Rossi-Caccia y a-de-nouvoau dóployé toute la puis- 
sance de son talent, ainsi. que. MM: Anconi: et Castigliâno ct:Mtne: Gosta- 
Templinî. Le ni 5 da Stabat, schaeys et rdcitafif, sarisatoompagnemênt, 
_ 8,6 chanté par,M. Anconi ct le'cheeur avec:une telle, perfection-que le 
05 AnSpPrEé-d'enthoasiasme, a fait répêter ce mâgnifiqueniorceau. 

Geh arbiste. mérite de plus en:plys Ia, faveur publigua quit west acquise. 
Epsomme, les dillettantes sesQnt vetirés fort. satisfaïts des beauités musin, 


gales qu'on legs avait fait ontendre;dans gethesoirée, ‚7. 
Lid ò 


gelieve noch on teerd 

Brian et iser fre in os tbe RARE Ef 
grehines années, les grands opiragnouseaur somt va: 
B kendémie royale de musiques De là l'embar- 





bee aen en 





vient de hire asreesolat,à.lhorizcgodi: GrägdeOpteii dé Paris. Nonk 


avons nh double inténêtsir signalen ile sutols Gu’ eetté- euvre: Iyrique 
_ vient d'obtenir. D'abord, le:podmeest de M:-Hyppolyté Lucas qui s'est 
thargé de composer pour notre scène frarigaise un grand opéra, le Sige 
de.Deide, dont le compositeur Vogel, comme nous Pavons déjà dit, fait 
je „et nous. pouvons. être. curièux de. connaître Ja manière dont le 
ân kirettoi Ensuiée, le bien que Pon-ditdwingavel: opét 





Jeet bu 


esdaherig, gk 


ie Stuart, En voici l’analyse. en peu de mots? Don 
aftslen lAfrique:oht fait surnommer le Cid d’Anda- 
il-deit: ópouser: la belle Estrella ; mais aveù 
ee di irddlant et dissolu,: qui 
heben eet bie da. nuit dans les jar- 
dins de la maisort qifielk TNO wSb-Salrpiisapar : don :Bustos,;.ler ek 
d'Estrella, qui feint de-ne pas reconnaître Je: roi.et-pour’ le :châtier, le 
fat elrasser par ses valets, après l'avoir frappé du plat de son épée. 
_Lerbi,lâme'nlcérge de cet affront, révèle loutrage qu'il a regu à dort 
Sanche, “sans:lui dire “toutefois, le-hom.du:conpable, et le consulte sui 
laverigeandd qatil doit ei;tirer. Bon Samolit;-après avoir demandé seule: 
taerteì auteur de Hoffchse est an chévalier, consele!au roi ide le pro+ 
wejusr Sarde ze faire connaître, à unt rencontre où lesrdeux ‘adversaites. 
embsattont ej visitrerbaissée!Bustos accepte: le: cartel; wi schetalied 
mandje sÔdeesdtmes Teadrel-w’engages Bustos est frappé à> nrlort$ maid 
dé n’es kel vokgldruadrlbatta, c'est don Sancheg qui reconnaît Bus: 
HO BL 6” fiet Epardhvarur moent.où Estrella vient: juror vengeance sur 





_Îe éhdevre de son- pdre: 
en RS 


Un Daunte ene ie, Diep B verk ar Er 
réll en ‘habit de: deuil, accannt:cliez le voi demandér jüstice du 
mn Bustos. Le Cid parafît ek: Zavoue'coupable; Lie-voi les 
heien après avoir rappelé à Estrellaa: hoi quis kië permet de 
disposer- €8 jours.de don Sanche. Quc fera-t-elle? Livrera-t-elle au 
elleaime?; Sauvera-t-elle, pour. épouser, le meur- 


bourreau celui qu’ 





a 





| _fnals mais tout son talent: n'a pu ka fafre trioïnphet” derhiplótenent|de det 


‘dunesensibilitó inépuisable. ‚Nous crai 


trier de son père? Un torrent coule au bas de Ja fenôtre du palais; un 
double suicide va réunir lè coupable et son juge, quand le' roi rentre, 
un écrit à la main. C'est‚ua papier que den Bustos a confié à un ami, 
avant de courir au duel où il asuccombé ; cet écrit est un testament du 
feu roi, qui déelare qu’Estrella est ga fille. EHle‘est dorie Jà sceur du rbi; 
rien ne la sépare plus de-don Sanche; et elle se jette dans Tes bra de son 
époux. RENE erin On Aters : ed zl 
Cene sont pas les situations qui mandguent à ve librètto: élégannment 
écrit „et:-habilement intrigué; mais ‘lps. sitúations musicales. f abon- 
dent moins peut-être quê des situations tragiques“bu dramabigues. En 
pareil eas, c’cst à l'expérience et au goût exorcé du eompositeur à réclà- 
mer du poète les modifieations nécessaires aux exigences de son art. M. 
Balfe ne paraft point avoir songéà deniander éeschangements indispeú: 
sables, qu'il eût facilement obtenus du talent de:M. H:-Tausj éolairé par 
Te jugement et les conseils de M. Léon Pillet. Cela est d'autent:pliis à 
regretter, qtre M. Balfe n'à point su tives'guffisámrnent parti des véritables 


“situations quê le poème de l'Etoile de Steile offrait aux’ ìnspiratìóns 


dia campositeur, Entre les‘iains d'um de nos'maîtres; qui auwaitkek- Her: 
périenee et. l'autorité sulfisantes ‘pour -faire-de 1’ Étóile ‘de Stville u 
véritable ouvrage Iyrique, ce poème serait deveriu infaïlliblemeit' Pun 
de nos meilleurs livrets -d'opéra. Tel qu'il èst on. paut le louer ‘sans:ros- 
triction pour l'élégance’ du style et d'intérêt qeì-se sbutient::jasqu'lau 
dénoûment. A Er te er tE ge len Oy ending 
Nous ne voulons pas dire cependaat gùe M. Balfe ait’ toujoöte:foalí 4 
sa tâche, ‘et nous sommes heureux: de pouvoir, cite dahs éerte partition 
quelques morceaux qù'on a distinguês’ et applaudis: äveb- jestieo:: Nous 
nrentionneròns, au secönd acte, la romartée de madate'Stoltz tt-le gua- 
tuor du jardin dort mademoiselle Naur faït-lesrhornéurs ‘par lasgrâoeet 
Pagilitéide sa voealisation.-Au troisième acte, Jair Rihál avec chsws de 
madame Stolz a obtenu du succès, niaïs:strtout grâce au vigourenx Gan 
de la cantatrice, qui a dominé le: elodur:e8 Horchestre opstrsa vaii piss 
sante,eténergique; Malheureusement:la-simation det velle PRIirel de 
Don Juan devant le cadavre de son père, ét M. Balfe rie fait pas oublier 
Mozart! hurt mtr Ees zend ade AR re 
Quant au duo qui termine louvragt; et qui devrait être le mòreeau 
capital. de la partition, il a été manqué, et 1 encòre le talent pästiotiné 


atb od vrhn dg 


de. là cantatrice et seb pathêtines inspiratións ónt Yreareusernent proté- 


gé l'insuflisgnce du ‘compositeur. Dans lè morteaa Pensémbte: gai pré 
cède ee-duo; on peut loner andante, dont: la fi surtout est; pleint- de 
charmes: . ul 4 oe Vti er 


„Madame: Stolz, come nous:venons de le ditéj a ééihelle danste dud 


vti el remoh diets orsseasserte oe” 


froidenr des ins 5 











AUS bi ERO ri) t 
|“: « Bepdnókse anesi eùtril Gilla gagsbertananpich at) gpuindent kat ponsbe 
bi neduouune'physienbinie rioavélte: Si frax reproches 


n empartés. dist ie, rella-dût:sncoédé Pexpressien. touchante des:remords ét 


du repentir de don Sanche; si après un andante où les deux:arhaats, 
oubliant un moment la mort du père,n’auraient songé qu’à heur ambur, 
eût éclaté un allégro. énergique où ils 'se-seraient :décidés. à-mourir:en- 
semble, puisque sur eette-terré une insurmontable bagrière les: sépariait; 
Ms Balfe-eùt été mieux inspiré sans doute qu’il:ne Va :6té-dans-de anor- 


mi Ie 5 _ eea vagup, indécis, goupéderéeitatifs d'un froid: 2 hae 
RS celle, pourrait peùtsêtresengäger latdiegétion -de 'notié 8 gl 


Spolasenla, a prsanisaer. Ja pároraison. libaguiasante par-tinis,lestfliorks 
geons-dap reste que la:mert, dik 
père, -personnage qui. n’inspire pas, uae bien andente!syrmapathie;.na; soin, 
pour.gette situatjon finale dont elle ‚est.la'basestt le pivot, qw'uneisouroe 
médieore d'intsrêt: U.n’y. a là aucun, de ces dantimenta ‘sprgpdlinqnes 
wiet, macpne.de.oas luttenide.la-passion „ct, du dbvoity gi tipondent da 
lerqmatsiè mer heterde Ja:Fanorite, sup de inquiè, 
Bed ED reaties omheen oomen nd 
En M. Balle, dites « bn gmorftaé ane raasen granderhad 
hitude de orchestre, aitais Sh pons toschgatte; dekidptta, Uiw's 
pas-su profiter de ses richessess ik laisse lemenswesstel! bedsiennt 
vert, qu’il:en résulte une âpreté de: son: détmgréatiles Eriasbenik dekte 








orchestration est un peu maigre, et plus bruyante. que brikkente, Capen- 


dant ops d‚pu temarquer des dessins de vialon très-éléganss; le: final. du 
deuxième: acte. nous a para instrumenté avec énergie, Peut-être aussi 


ie M‚Balfe n'a-t-il pas eu, le loisir de travailler son orchestre avec tóut le 
__soin,désirables. il. n'est pas. deané;à tout‚le monde de faire vite.et bien: 


c'est le lot des artistes vrgiment,supérieurs. «ie, anna ben 
‚Pour nons résumer, Étoile de: Seville-a rési, grâce aux morceatx 
qrie-nous avons. signalás,; mais, surtout, geÂte àu, talent’ plein -de: vigueur, 


_ grâce; ausefforts passionnss.de madame Stoltz) Il faut donerlaussi da voix 


digserzents, Gardoui, à montré, centre sa:coutume; quúelque-chaleur dans: 
lerôle de don Sanche,+til Va.chanté avec: goût. Qúarit à Baeilhet,: il 
n’a puprouver qud;sa;benne volonté, et:M. Balfe.n’a pbint au: kiner, plant 
de son rare et: beau talent: Les danses ont peu britké 3: ellâs:inariquentrde 
vivacité et de:couleur loealès. Les déears et'les costume Sont Babesia, 
gnifeenee irréprochable. Noùs désiorsigu’ug steets prod acciërskan 
téconpenserftantd'efforts, … ps 


1 en ; hr) em BEN Sn int d 


fmiche et pure de. maderngiselle Nau, qui a obtenudé Kégitinies applpu- 


es 






de é 


we ndr 











-_ Schelling oucelui de Hegel, poos la conatheutiou d’ Atkènessou- celle de 


ed 


hr 


dû’enthonstdste dans ses varlatrons et ‘intolérant: ‘dans zes: dogmes, :On 


thérmatidse et d'austère qui s’adresse à V'irrtelligemce, ct qui ne peut | - 
i wrpardlles:tais:Peffetrde la touleur se fait;stistr Noùt  — E 












































‚ls KCoLES ie Btoniont zi, auch gen 


b: patokaro ovinaaox sr Dito vo ckrwotröor. a 


inn ie 

zons rmornarà de pn too pissant en Allemand où; u: exerce se 

sop influpnce souverainejnent malfaisante, swr 4ôus: “Jes:arta. ' 
Sike Dans ce pays, ou ne jure pas plus haut que sur la parole du . 
SA maître dont on;suät la doetzine: Or, comme-les systèmes ré- 
putés infailliblea sy sncoèdent rapidement les uns‘amx antres, et. que les 
ARéories philosophigues ehangent à'peurprès tous: les ans, la jeumessb 
alleinande est .en proie à un:-pédantisneaussi iaconstantdans.ses goûts 


ekangb-de pédamtisnge toutes les fois qt'onehange d'enthousiasme;ëko- … 3 
pinieridu. de eeoyance: En un rot, le zene est le en Oger de ; 
PAHtnagne. …, … watert 
… Ge riheatcepts’ bas: delingen eat da dleves de tout: bn il 
battse; Fépéeàla tà Ja -beuche; pour le systèie de 


Venfses pour lamamière des-Anstentistes ou.celle des Congaiëcentistes. 
vers AMemnagnts eet la terre classiguerdu. professoràt i des: univdriits:y | 
«ecupent nae plâce iaportante: Ces cótporations savantes sulfjvuverdent 
elles-aafraes, ont laplupart leurs revenus; leuw juridiction, leur oonsti- 
tution, et jouissent d’une liberté qui supplée, jusqu'à un certaifkpeint,, 
àla Jiberké de laipressp et àla Jähertó de la tribune. inconnuesen!Alle- 

Tons les hommes qu, par eurs éorits ‚ou par leur ‘onseignkmént 
oralf pantent avoir. guelgue.inflaence sui Jés. esprits, appertiennent. di 
reetenmstent 94, indivectement anx „univérsités.' C'est précisóment;cette | 
ireanstanre,:trop, ‚peu veraatgtde, gat Uéterrarhe-Jernature ot daformag | 
des onrrages sgientifigues. etdit jo em Un. mot, de tous lestsrudeitd 
intellaetuels gas l'Allemagne euri. „en si-granil nanslies etefestencore 
cete circonstange qpì. en axrligneles qualités etdes dófanté:?: 1e: nb oe 
…:, Les livres tte sont presqms jamais: en- Allemagne qu’an-recucil deder 
godin anar Frat an-enserdhler Lek chapitres 
sont des legons, et Pouvrage entier est une sorte de manuel uinfversi+ 
tairenÓr, des Jeans. omt pop: bubdedennen des mätériaut:à:des jeunes 
gers quigeivent ensuite les emplaygneten fire un édifice gui'scht leur 

arkogsae:est ‘donc plus ou moins mégligde: et sacrifiéetau fand, De 
plugs 9 Ypuditoire ost presque antièrement,campqsé. d'élèves qui se déstis 
nent; def; mêmgs:àeeseiyner wat joup cd qu'ils apprennest: zjourd’huï: 
Le professeur doit donc, comme un anatomiste, soulever ‘plus ouvmmoïss 
Yebmtloppe eftétieuve, afiit de fina pánótrev jusqu'au „feld? le plas in- 
timeden ohieta kien eaplisner-hejeik ot keendóoknisme tilt niest dend 
pas étonnant, que les-ouvrages foranés diane série deshegons vessourdient 
sanvontà vn squelette, oùl'on peat. compter, àla térité, teus lek:ob, et 
jeg vader a diféronts systèmes. „gai. composent arrie epe 













tahalozpie neksontiipoáetiasipacler; wet Je s 
suerboâteg-etHestärtidtes rie fpnt!:qike Araeluireren images Fes, 
mos desthétiqueleirseigós per: les :pdofesseuts: “Toussces! speien pls 
otvsfioias ihéalistes, ont:-urie imflienoe:direete sur tes afts ; fl est curieúx 
de voie Obsbgpeneus Jes oritifues br vaphinges. le: partij 
du spieikszallsmee aflevert les met voir dens hei print rr bepnaaheesdin 
font-tèessbois adveksg dei wenge eraan ; 
sap ayprintae meitdpialisve. Bp elles, ilascqilede :Srapjse Tee vab ki: 
nnn doder sbnmnle faut Vönkraie;biettiheisvder plaisie à 1 cil 
tie igdemaeYsWrosjkriek dy-4 dans lestlignes quelque chose de ma- 











Hieabwergengeng 
sik liae sies eothplctiniegs da dela dedklnbeoit 
leer donné Paniraatien estérkedresaind Jirtatedtdas 
asv dier: hari orihtóbiknirens it detebegndi hbipuftinose 
cetera gaakiiós, erpen nelijn  woitmeadide jk 
pingen de drs amdatvaheso dei dal’ navessitd detmbliveuore 
Ee ee piste zuk 
odnsertigur. rens ET ON 
zu idstartsi, evitoit fan apie gli, vivent pir la pensés 
autant que par la matière. Dans Ta'kttiératart; hi formië hest ple koújtuis 
velbeorest Ede anòfondz:qae Pade: ëatatnid Phi vparentoensitdnellais 
deesrhes ares plabtiëjrds, get Marr vert spoicit diwedvergeentt 1ränteyt stip 
nionblfahosd: fnappó it! Bleetinaë Jos sens) ih ostware poe huofbermer reine. 
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fhusig,oebdioaretepnéchtett. Ha:pattieshousrpaniitabourdr;s kevsqujalle 
bèreSuphàdarfdime: dibétieurptnda-litératube? ntb: A auktde fermesgab 


elles da Bespoitduiranêmers[lsfemwldae yti'elkes"habitue rànknivisstjzen:la 
irt fare à!face, et-non poïnt lesrförnies kitférafdes qui: ntúxistent:que 
la pens ee ne oren elle, que des moûleë otsdar Maia: sijledbet 





- chez us 


„cle de ei au siècle LA 





en ‘sont bien:différents ; au rebdursde celle-ci c'est dans les formes ma: Á 
térielles qu’ils doivent prendre leur foree, c'est-de l'étúde de la nature Eh 
extérieure qu’ils doivent s’élever à lidéal. L’analyse sincère des grands À 
maîtes conduit directement À cette otisédfüente, si méconnue en Alle- K 
rrägtie: Diin8-ce pays,-on: pondse Vhi- peinterey: wnsi epae tous les autres É 
afts,'à Fideelisme, qu'ötrexdgëre ‘ati dépbnk destenhditions matérielles 

de Parts'ori eorttble-d'élogés les deuvres “des artistes qui: ‘se présecupent 

plus durdestin:de la coulèur, ou de ceux dui ont plus! à edbur la perisée 
quelPexeutión. ‘Ges duvrages, quel qù’en seit daïlleurs le mérite, ne 

saisissent pas le regard, ne produisent pas une impression vive sui le 
spectatéùr; il sont généralement d’ùx caline et, pour neviën dire de plus, 
d'untésobriëté dont on a grand’peine à'se coritetrter: On y: ‘veconnaft de 

Wétude, du soïn et du talent; mais of y'chtkcherdft: varretnient: di 

de cette inspirätion qui faie-les’ ‘artistés, úfrt'peu de ce'feu.que l'étuide ne 

donne ni nie rerftplaft er wet esprit prirtië-sdutier úi distingue led:rättres 

des mene hf tranen Súùvent, dr défautide sciende; 

offre" de peïntres frangais. Quelifdes tiles dues à-cetté 

pete opstbrúätiëne ont des qualités réelles; mis ces qualitë3 :sorit si 


bliek s®i Olérhieritarres, que'tds- ‘hommes de Veit péuvent shells entäp? 
penn Wolin a ete df HS. MRS papt ive Jes: in K 
qa ROus-enlève parte 'raodveineit Wtskeoitieen jp en 





vérité de la couleur. 
„Où les peintrès allemands’ Auraïerttsils trouvé le secret ‘dede flike eol 
maire? Els tie pouvaiënt: puiser ‘adrie irfspf'stidnduds: Pspoljue vór 
hoinpudiees Aad Vochipge des ledierttts Gpdetrhatwecriite aa” bat pl maid 
perieotidtund òëtilerde païsriere opti Jit: Teer weidsmnette 'B6iStylé) bes 


proetdés elisa matitders Maisa deftur d'écoles:db peïitûre, iks ht wrd 


des éeölesder Philesophieg'de plasie et: Phistbtre,- belóses tu Sei' ‘des 
uhivensités; et ®estu & cèsr beolas apie les artists eit derfan dE Laseil; 
pr pf anr ede Lore alieriamde a dû sa: ignea En 
a ee cote evonnerts fue; parce-dquellë atttehti Hescilad jois 
doskátmelifëtien: dik tinspbtnaige, af end esra elasigde, qût 
avait: ‘poupmroddles leshihdk: He Pat trd pièirte:” > zn 

1 Nons:sodaniesdoln' de 96UIRE Mevegaste th “olan dar les rtiedes: ed 
sont efforoés dò relever Te pek hi  Solineinde dermee: dali inr belt de 
déergpituide tellément: aéseopertgdchie. lace UWE rdint edn! 
plète; 11 a ine justice à rendre ad ii, EN Bme 
c'est que les premiers, ilsvon® cherehé avensis ies dieser ‘ehrétiem 
restées closes depuis s st longtemps, et, À rébakaki ax les monuments de 
Part eene he sì mal compris, si peu respectés, ‚ Vonlant mien 
Fagel lass Din herald € sn 







Ô ’ 
leur ont sert pour dppeler ‘les -ancictts-peintres tels KEE. 
contime ils ne:trouvaient plus ert Allemagne dsten vj talkèmde 


le flambeaú dé l'art:chtétien) ild ont hé. ehdrchánau delà ‚dds-Alpas te 


fen ge ape foger pe dal ee »gerpaanigues,: et iksant demand 
le le Péregihogt Raphael, Jes Manssries hee 
nlimatikght: aansi en Htalie, ils zesont 
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, WE ITS CT S 
gan dédsigné da dezpgièr.a aux: ed des petits: villes et des convents. de 
W@mbrie, où: Wédble{ nagstigue- s/était. constibuge, jadie mate di opn. 
beau de Shint-Frangeis:diAssias.' Ges Artisjasand zastesméotouteslas tret 
diëiens doola peintuwe: eaklagkigntordlbgdiggpené Haenhvitme: desseanres 
niederrles;, tue Dadiduvaitlnipid, anje dei, 


































; No dáeonler; Shadow. se pronongait. pour 
8 Ed bas Sons talle forme qu'il se; hinein en, Gant qjaterte 
era nhacpoiknh, Gouatlins.stpelai 
gaarden’ emoprientdbrikn slok i 
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Prachenbt ORANG Kit baat toute entier: 
Indie hansiree farang ded olöprihkes “di. la (nouvelle, agke,< . -e*4 
allesgande à Rdmè, et des partitrsorgpasièaankplus nètsenges OA 
nélind ht iprand sé la divectian del J'éadle de Memiëhs, stand 
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